avai éemasé: comment £ pouvait jes King à di que 
tifer son intervention dans one cam-|ne forment pas un parti national, inais 
pagne éie-torale fédérale un parti de centre ouest. ; 


Agets s'être ftende ser ce eujet, M 
Dame An que Is commission des 
de fer van être wa tribunal 
‘ national et représenter toute la mx 
Ua seal membre 


(UN. COMPLOT 


ser six met 


DANS L'OUEST 


mére ministre Dnmaning. de la Saskat- 
cheuaz et de M G-H Boivin 

a nérensé ja parle ani une grande 
zrermbée mercredi soc7 à Saskza som 


, "HR ent de la pins hante Importance 
r atE EX que là voix de TOnest cam 


L'appel 


S | Le premier ministre l'a dit d'une 
que M Dunnieg J : 
lnväant alecs les progressistes à lui | {200 catégorique et très claire: 


King d'une fnçon quelque peu unaui- 


Tan jées trois partis de former une aë- “T1 faut s'unir, progressistes et libé- 
miristranion es progressistes avaient | TAUX Contre l'ennemi commun: le con- 
bien fait de soutenir les candidats qui | servaieur 

représentaient Le mieux leurs idées “Si vous voulez obtenir ce que vous 
“Mais s'ls vendent que ces idées reçoi | voulez, appuyez mon gouvernement qui 
vent l'esgerasios voulue dans de présent | vogs le donnera” 
cat. D ne sert de rien de ver pour 


<sr toséet répond à l'appel de M. 


; àc 


Les prégressiatéé ävaient 14 candi. 
dats dans les Provincés Maritimes: 17 


prévgit qu'ils en auront à peine ne 
trentaine dans l'Est et guère plus daris 
l'Ouest, c'est-à-dire un total de ‘60. 

En 1921 les indépendants com t 
pour 74 et la majèure partie était dans 
Québec. Cette année ce chiffre tom- 
bera à 20. 

Ainsi, de toutes façons, il est à pré- 
voir aue le grand total es candidats 


it | n'atteindra pas 550. 


En 1921, il y a eu lutte à irois dans 
75 comtés. Ce chiffre sera réduit d'une 
vingtaine cette année. 


‘ D'après un communiqué. du “Grain 
Exchange” de Winnipeg, les fermiers 
non membres de la Coopérative au- 


. | raiént reça un prix plus élevé pour leur 


blé que ceux de 1# Coopérative. 

Pour le Nord No 1, los fermiers en 
dehors de la Coopérative ont obtenu 
5.1 sous de plus que n'a donné la Coopé- 
rative. Pour le No 2, ils ont eu-7.55 
sous de plus et pour le No 5, 9.87. 

Les ‘différences ont augmenté dans 
les-grades les plus has. C'est dans 
blé Kota que le maximum a été atteint: 


le “Pool” a payé $122 et les fermiers 


indépendants oùt reçu $1.606. 

La réserve de 430 sous par minot 
faite par la Coopérative est en partie 
responsable de ces différences. A no- 
ter que la Coopérative a une différence 
de 5 sous entre les Nos 1 et 2, tandis 
que les compagnies indépendantes Aç- 
cuseut une différence de 25 sous, 

” La Coopérative proteste 

En réponse, la Coopérative dit que 
cette déclaration ne peut être prise au 
sérieux. D'abord, les prix cotés sont 


gressistes Le peuvent espérer former 


| ser guider par la voix de l'Ouest ” 
- Les promesses 

"ST ot appel est entendu, si le parti 

Hbéral remporte un grand nombre de 

comtés dans cette partie du pays, M 

King s'est engagé envers l'Ones!: 


un parti qui se imite à une partie du 
pays, vus metiesz imenééisèrament cetie 
partie dun pars, pour ainS dire, en oÿ- 
position avec le reste du Cabada ” 

Le premutker minisre KE siSiss 
dar à son avffaire que si l'Owes: éi 
sui: assez de membres disposés à co- | remplir les promesses suivantes: 
cpérer avek ceux es autres partses du “le Consirection du chemin de fer 
pays. de phemim de fer de la Maïe|ée la Baie d'Hudson: 

, “20 Nomination de nouveaux repré- 
sentants de l'Ouest À la colamission 
des chemins de fer; 

“2e Donner des taux de transports 
réduits à Ouest; Pa 

to. Nommer ministre avec d'impor- 
de l'Ouest témts portefeuilles MM Dunning, Nor- 
+ ms ris et plusieurs autres: 

Melville Sesk — Le poemes minis “se Ne pas sugmenter le tarif 
tre = parité Moi entr. uns 2e Grtute | TAïinsi M Kipg donnerait à l'Ouest 
duss lnqule le ministre de Tagricul |cipg éépartements importants dans son 
ture, M Mabersel eg cantsés: bé | cabinet et ‘s'engagerait à suivre la po- 
rai | Iique progmasiste plus qu'il ne l'a 

M Moïberwel = En que = politique T it depyis quatre ans. 

Meigèen à l'effet de me pus emgs | 


a 


‘CHadson sera terminé avant bag 
t-2g 
———— 0 D ©— 
ME King veut concilier les | 
intérêts de l'Est et 


PRES 


Le compiot . 
er de 2uuvesux Capélaux dus le che |, ‘Qui sera au pouvoir en définitive ? 
min de fer Natinesl siguile qu'on ne )M King ou M Danning” Le‘parti libé- 


constrairs pus de megvenzs <mbran | ral où le parti progressiste? 
chememts Le réseun avec ua tel pre- || “Qui aura gagné l'Ouest on le pays 
gramme s'ana bent: ancane va || tour eatxr” . 

leur D dn que M Meighen = démes | “C'est le complot politique qui se 
tré qui lers intervenir La politique | trame aujourd'hui centre la majorité 
uns l'aémetratum des chemums de des lecteurs. Mbéraux comme conser- 
Sr. — ? jus. Le: comprendra t-on 7” 

M GEÆ Divin ministre des dou | 

Des, à spgerté à TOuest em message | 
damaté de là poorimce de Québec EH] PARIS — La consommation ée l'u- 
sen dm en Exveur de le comsraction | Ébel ent régulièrement croissante en 
du chemie de Der de E: Die d'Himlaun ? France depuis la fn de la guerre 


L aps d 


“L'Ouest ne peut pas compter avoir 
si ne 
| appuie Pas” 
me gouvernement, Si vous supporter! Je veux dans ma politique me lais 


ee + 


ceux de quinze compagnies d'éléva- 
teurs seulement, ce qui représente à 
peine la vingtième partie du total äu 
blé vendu l'année dernière p@g les fer- 
miers en dehors de la Coopérative. 
En sécond lieu, ce rapport ne peut 
porter que-sur du blé emmagasiné spé- 
cialement pour être vendu sur les ins- 
tructions du’ fermier et ne peut repré- 
nier plus de la moitié Uu blé passé 
ar ces quinze compagnies d'éléva- 
teurs, l'autre moitié ayant été achetée 
aux prix sur voie au point de livraison. 
Ces prix sont de plusieurs sous plus 
bas que les prix quotidiens cotés par 
le “Grain Exchange” pour le blé emma- 
gasiné à Fort William. Un véritable 
prix moyen ne peut donc être fixé sans 
tenir compte des prix payés pour le 
blé sur voie acheté quotidiennement 
du fermier. N 
2m 


Journée sanglante à Paris 


Paris — LA grève générale organi- 
sée par les communistes pour protes- 
ter @natte les guerres du Maroc et de 
la Syrie à êté plus sérieuse qu'on ne 
l'avait prévu. Il y a eu des rencon:- 
tres sanglantes entire la police et les 
communistes dans la “banlieue rouge” 
de Paris. On compte deux morts et 
30 blessés. Trois de ces derniers sont 
des policiers et succomberont proba- 
biement à leurs blessures. Soixante- 
dix arrestations ont été opérées. Au 
nombre des arrêtés s2 trouve le député 
communiste Jacques Doriot. La grève 


+ complètement échoué ea province. |ou que les 


4 


‘officiels ‘de la perception, qui à dimi- 


MOOSE JAW -— À partir du 15 oc- 
tions de “homesteads” sur des terres 
au sud du township16, daris len pro- 
vinces de la Saskatchewan et de l'Al- 
berta, réservées depuis trois ans. 


EDMONTON — À Boileau a refusé 
lé nomination . Conservateur 
dans Athabasca. Lhon. C.-W. Cross, 
libéral, et D.-F. Kellner, progressiste, 
restent seuls sur leg, rangs. 
; a ———— 

REGINA —Les Crêmeries Coopéra- 
tives de la Saskatchewan ont expédié 
en Angleterre cette äñnée plus de qua- 
tre millions-de livres de beurre. . 


11 


HERB LAKE. Man/— Au nard de 
Herb Lake,4uün: 


27 


Lécuyer, curé de Sturgeon Falls et vi- 
caire général du diocèse du Sault Ste- 
Marie, vient d'être nommé prélat do- 
mestique par S: 8. Pie XL 


BUTEDALE, C.-B. —— Un bfeheron 
à tué récemment .un énorme ours 
grizzly dvec uné hache. 1l a faillt être 
dévoré. 


‘CHICAGO — L'étoile et la croix de 
l'Ordre royal de la Couronne d'’italie 
ont été conférées par le gouvernement 
de Rome au cardinal Mundelein, de 
Chicago. 

DAT ROME LE ne FRERES TEL TP AVE 

PARIS — Les duels traditionnels en- 
tre étudiants allemands constituent ün 
sport. Cé sont dif moins les tribunaux 
d'Allemagne qui nous.en informent. 


NEW-YORK — On se ‘montre assez 
inquiet aux Etats-Unis du grand nom- 
bre de communistes étrangers qui de- 
puis quelque temps sont entrés dans 
ce pays. 


— 


BEYROUTH — Le général Sarrail 
a établi son poste de commandant à 
Damas, où il s'est installé avant le 


[ses propositions ont été appiaudies 


Mae De 


| STURGEON FALLS, Oft — Mer]! 


gurur et l'unité qu'il voit et montré 
s'aflaiblissant de plus en plus, jusqu'au 
point périlleux. - Ses affirmations et 


par une. masse imposante d'auditeurs, 
attentifs et sympathiques. 

A l'heure même où M: Bourassa’ en 
terminant son disbours-manifeste, à 
Mont-Laurier, se déclarait incapable 
de comprendre Ia portée et les tendan- 
ces du mouvement politique que dé- 
clanche M. Patenaude, celuj:ci, dans 
sa profession de foi politique, à Qué- 
bec, tenait des propos en bonne partie 
identiques À ceux du chef nationaliste, 
sur la nécessité de placer le pays avant 
les partis, de sauvegarder la Confédé- 
ration canadienne en péril, de cônser- 
ver une mesure de protection fndus- 
trielle et agricole judicieusement do- 
sée, d'abolir ou rectifier la préférence 
britannique, d'arrêter l'émigration et 
de réglementer l'immigration, , 

11 eât un point, toutefois, où ces deux 
chefs de l'opinion n 


au pouvoir et en éloigner M Méighes, 


“avocat honnête et hahilé, mais non 
pas politique”, M. Patenäude, sans: le 


dire expressément, laisse fort bien en- \ 


têndre que, présentement indépendant 
des deux chefs nationaux, ji] s’allie- 
rait plus volontiers au deuxième, 
moyennant les réserves et conditions 
voulues. 


LE ‘WHEAT POOL’ - 


. ESTHL LEGAL?) 


La question se décide en ce 
moment devant là cour du 
banc du roi à Régina . 


Régina — L'audition de la cause de 
ta-‘“Saskatchewan Wheat Producers", 
communément appelée le : “Wheat 


Pool”, contre Léon Zurowski, de Sou- 


they, pour rupture de contrat en ÿen- 
dant son blé en dehors de la Coopé- 
rative, se poursuit en cour du banc du 
roi. L'affaire est considérée 


le Djebe] Druse. F 


WASHINGTON — Le président et 
Mme Coolidge ont célébré la semaine 
dernière le vingtième anniversaire de 
leur. mariage. - 


STOCKHOLM — L'importation des 
autos, en Suède, augmente considéra- 
blement. A la fin de 1924 il: y avait 
un automobile par 95 habitants. 


Fr 


HARRISON, N. J. — Mme Sarah 
Powell, ancienne esclave de la Vir- 
gine occidentale, vient de célébrer son 
150me anniversaire de naissance. 

€ Dh 0— — 


Contre l'impôt sur le revenu 


Ottawa — Le bureau chef du “Retail 
Trade Bureau of Canada” a entrepris 
une campagne par tout le pay 
exiger l'abolition de l'impôt sur le re- 
venu. M. E-M. Trowern, directeur, a 
déclaré que cette abolition s'impose à 
Cause des supercheries dont l'impôt 
est l'objet chez les industriels, les 
hommes d'affaires et tous ceux qui 
veulent éviter l'impôt. 

M. Trowern cite à l'appui les chiffres 


nué de moitié durant l'année fiscale 
1923-24 sur celle de 192122. L'impôt 
avait donné $101,500,021 en 1921-22, 
pour tomber à $72,743,000 en 1922-22 et 
finalement à $58,956,708 pour la der- 
nière année fiscale. Cette diminution 
prouve deux choses, poursuit M. Tro- 
wern, où que l'impôt tue les affaires, 
gens opt appris À l'éviter. 


. \ 


importance, car le défendeur-conteste 
le droit même du “Wheat Pool” à faire 
le commerce du grain. Il prétend que 
celui-ci fonctionne Ilégalement, n'ayant 
pas de licence de la Commission du 
Grain du Canada. La Coopérative dé- 
clare que si tel est le cas, la léi du 
grain du Canada est “ultra vires”. 

A.-G. MacKinnon, avocat de Zurow- 
ski, a demandé que la “Saskatchewan 
Wheat Producers” soit déboutée de sa 
poursuite, faisant valoir qu'elle opère 
sans licence, dans le but de restrein. 
dre le"commerce,.et qu'elle n'a pas 
remplit les conditions stipulées dans 
les contrats. 1] a prétendu en outre 
que lé contrat a été obtenu de Zurow- 
ski par des moyens frauduleux et de 
fausses représentations, qu'il ne pür- 
tait pas de sceau et que la Coopérative 
n'avait pas 50 pour cent de la super- 
fcie en blé de la Saskatchewan néces- 
saire, comme: elle le déclarait. 

Le gérant du “Pool” témoigne 

Donald MacRae, gérant de la Coapé- 
rative, a exposé les méthodes et les 
opérations de celle-ci. 11 a .déclaré 
qu'elle était formée pour réaliser cer- 
taines économies dans l'intérêt des fer: 
miers et qu'elle n'avait pas conñspiré 
pour faire monter le prix du blé’, 

Contre-interrogé, M. MacRae a ad- 
mis que la Coopérative vendait son blé 
selon le mode habituel au “Graii Ex- 
change” de Winnipeg, avec cette dif: 
férence qu'elle vend seulemert le blé 
qu'elle a, tandis que les compagnies in- 
dépendantes vendent le blé qu'elles ne 
possèdent pas. 
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politique diffèrent | 


Le juge a pris la cause en délibéré, | prise de panique : 


Ér 4 


Dr s-P. MOLLOY | 


Le Dr J.-P. Molloy, de Morris, Man. 
ancien député libéral de Provencher 
à la Chambre des Communes, a été 
nommé au Sénat pour remplir !a vacan- 
ce causée par la mort du sénateur 
George Bradbury, de Selkirk. 

Le Dr Molloy, qui est né le 13 mars 
1873 À Arthur, Ont., a fait ses études 
à Éfnerson et à Toronto. Il fut élu 
député fédéral de Provencher en 1908 
et réélu en 1911,et 1917. Il fut même 
le seul député libéral anti-conscription- 
niste élu dans l'Ouest cetete année-là. 
En 1921 il fut battu par un progressiste, 
Arthur-L.. Beaubien. 5. 

M. Moljoy est catholique. 11 s'est 
toujours montré yn défenseur zélé des 


Canadiens mr Are d’ailleurs, l'a- 
vaient envoyé siéger à Ottawa, Aussi 
sommes-nous très heureux d'applaudir 


à cette nomiñalion gui répond à notre 
attente. : 


téressé à l'éducation, et pendant plu. 
sieurs années 11 a été membre impor  : 
tant de la “Provincial School Ttuf à | 
tees’ Association, dont il a même été j 
le président. More RE 
M. Louis Côté est un avocat bien er 
connu d'Ottuwa, gradué de l'Univers 
sité d'Ottawa, et qat le fils de feu PM: 
Côté, C.R. Il a 6t6 pendant plusieurs | | 
années président de la commission des 
écoles séparées d'Ottawa. Ut a 
___M. Coté a été procureur de la Com | 
ronne dans les comtés de Prescoft | ee 
de Russell pendant plusieurs années, 
et 11 est au courant des conditions 200 
laires généralés de l'est de l'Ontario, 


A 


aus. RS 


U | el à la générosité de “prennent an passa | 
- ne vom lsans nuire À l'enseignement dé’ a! 180; | É À 


gue maternelle. Li ; 

© Veuilléz nous permettre de faire un] La loi provinciale, sgus une forme: : 

pressant appel à votre dévouement .et | ou sbus une autre, a donné au français A 

à votre générosité en faveur du cou-| un droit dé cité le programiué g 

vent canadien-français d'Edmonton. ües écoles de la depuis "40 *: 
Le succès de cette entreprise natio-| ans. La commission d'enquête ‘Me 

nale est une question de vie et de sur-| à connaître la-nature et le-caractèr! 

vivarice française pour nos enfants | de l'instruction qui s'y donne, Le but. 

dans l'Alberta. principal est de constater les faits, ot. 

- Nous sommes entour£s dé difncuirés | quand on hura les faits, 16 ministre N 

‘et nous avons besoin de votre coopé: | croit qu'il sera facile d'adopièr des 


— Veuilles aussf intéresser vos amis à | toute la province et qui ramèneronf | 
notre oeuvre. 4 l'ordre dans la survelllance et l'admt Rd 
Notes sur l'oeuvre entreprise nistration de ces écoles. Fa NP 
Ce couvent-pensionnat n'est pas une] On verra à ce que la commission 
entreprise paroissiale; c'est une insti- | d'enquête ait tout le concours néces 
tution qui intéresse non seulement tou-| saire pour atteindre $on but et.toute# ”. 
te la ville d'Édmonton, mais tout le | les facilités d'accomplir sa tâche. » :: 
diocèse; une institution de langue et] 11 est entendu que la commission v# . 
de mentälité française, De cette insti | se mettre à l'oeuvre: immédiatement" 
tution devront sortir les jeunes per-| et fera une enquête lète. 
sonnes formées-et préparées à aller Ce qu'en pense le “Droit” 
elles-mêmes eriséigner dans nos pa-] Le “Droit” fait les réflexions suivan: 
roisses de langue française-et dans les | tes À propos de la nomination de c& 
groupes canadiens éloignés ou isolés, 


colet sont arrivées à Edmonton. Le | Pour faire suite à la promesse faille par 
travail entrepris par les Soeurs de] M. Ferguson à M. A. Béldnger, Jors 
l'Assomption se divise en deux par-|de la dernière session provineiale, 

ties. La première comprend l'enset-} Nous jugerons ce comité à l'oeuvre, 
gnement des cours bilingues et des | Nous nous permettons cependant d'ex- 
cours de français dans nos écoles ça | primer l'espoir que le juge Scott pat 
tholiques d'Edmonton, selon le nou-| ticipe à cette enquête avec un esprit 

veau programme du' Département de | Plus impartial que celui dont 11 faisait 
l'Education de la province; c'est la! Preuve, au mols d'octobre 1924, du : 
bâse de l'instruction donnée dahs 1æ] Cours d'une conférence qu'il faisait 
langue maternelle préparant aux cours | Montréal sur le règlement 17 et dans … 
supérieurs du collège ou du couvent, | laquelle 1! se montrait singulièrement : … 

La seconde partie du travail est 1e | Antipathique aux droits et aux 1fbor 

couvent-pensionnat. Ce couvent sera|-tés scolaires de Ja” minorité franco: 


une instifution uniqüe dans le diocèse, | ontarienne."” ; 

dañs co sens qu'il sera absolument {n- Der code cé RD Er #4 

dépendant de la commission scolaire Quarante-six candidats au 

et des programmes du gouvernement. ! Manitoba pe : 
L'anglais y ser enseigné par des insti- 7 à 


tutrices compétentes, mais la base de 7 

l'instruction sera le français ét la men-| 11 y a actuellement quarantedix : 
talité de nos enfants sera formée com-| candidats sur les rangs dans les dif 
me a été celle de nos mères canadien- | sept comtés fédéraux au Manitoba @t 
ues-françaises. toit indique que ce nombre s'accroitré 
Aidez-nous à sauver et à garder nos |le jour dé la présentation des caudÿ 
traditions catholiques et nationales. | dats dans les comtés ruraux. ; 
La liste des souscriptions sera pu-| Les conservateurs ont seize candl 

.bliée avec reconnaissance dans le jour-| dats; les libéraux, quatorze; les Dot À 
nal français d'Edmonton, l'Union”. | gressistes, onze; et 1é5 ouvriers, clin, … 

À LE COMITE CENTRAL, | Î 7 aura luie à trois dans douze come 1 

10830—96me rue, Edmonton. | és de la province. D.:W; Beaubier, 

; conservateur, à accepté de faire, 

0 Sivit RASE ESS lutte contre Robert Forke dans: 

SANTA BARBARA, Cal. — Deux Pac # a 


don. j 
graves secousses de'tremblement de L 


\ * Fe 
La plupart des candidats” ont "4aéjà 

terre se sont fait sentir à Santa Bar-| commencé leur campagne, mails conimé 
bara. La première a duré 30 secondes 


les chefs tiennent encore le haut de 


t la seconde 15. 11 n'y a pas eu de | l'affiche dans l'Ouest, la lutte _les 
dommages, mais ‘la population à différents comtés ne S'est pas éncop 
éehaultée, ns 


7 À Exoentricités 
hé Parmi ,les étrangères qui 
E- se talller d'excentriques ré: 
France, la chronique des 
divers à signaié une jeune fém- 
me qui avajt fait le pari de descendre 
vire allure. enfermée dans un ton- 
‘ , les escaliers de la buite Mont- 
% : La police A interdit l'étourdis- 
d expérience. au cours de laquelle 
eau Ataït chance de se briser 
.Ayee son contenu. La.jeune personne 
s'est rendue alors plate de la Concor. 
:dé, où elle s'introduisit dans son tot: 
LUS attelé à le manière dos balayeu- 
Lg pes, municipales, et roula ainsi autour 
Ce de l'Obéusque. 

*: Elle en sor!it un Deu contusionnée, 

als triomghante. 
‘habitant de Paris, qui passait, ne 
Dr pas cela très drôle. Mais le 
étranger, qui se trouyait là, 
pour l'Exposition des arts déco: 
‘ratifs, était enchanté d'ayoir vu “com- 
ment s'amusent les Parisiens”, enire 


eux! 
û a D fe SIN TEE . 
- No voies ferroviaires 
on Espagne 


""MLEspagne possède quatre fois moins 
de voies ferrées que la France pour 
: Mind suberfcio sénsiblement égaic. Le 
‘Conseil supérieur des chemins de fer 
Féapagnols a récetiiieht élaboré un 
“güile" plain ‘d'établissement de nouvel- 
les lignes comprenant plus de 9,000 
Wilomètres de chemins de fer d'intérêt 


248. À 


" #: laigner & 


tion de ce projet aura notamment pour 
effet d'améliorer les relät{ons interna- 
tionales avec la France en assurant 
au moyen d'une ligne directe le trafic 
entré Madrid etBursbos, ce qui permet: 
tra d'éviter le gräfid détour par Me- 


dina del Campo. # , 


La nouvelle législation fami- 
* liale soviétique 


Riga — La prochaine session du Co- 
mité central exécutif panrusse exami- 
nera le projet de nouvelle législation 
familiale abrogeant celle dc 1918, 

L'union libre aura. tous les effets 
légaux en ce qui concerne les enfants 
au même titre que le mariage légiti- 
me, et le divorce sera facilité, car dé- 


-#éhéral où d'intérêt local, L'exéeu- | sormais, sans avoir besoin de recou 


naiss 


É7s. 
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:Votre Vote et 
votre Influence 


Pour. 


J-E, BRAID: 
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Pour les- 


; DEPARTS 


‘et du S.S. Montelare. 


Pacifique ‘Ca A 


ONTROSE Liverpoal 
TA : Cherbeurg-Southsmpton-Anvers 

ETAGAMA Greeneck (Glasgow) Liverpcel 

ONTCLARE Liverpeol 

LONTNAIRN Cond (Glascew) Liverpcol 


Des trains spéciaux quitteront Winnipeg 


, à 10 h. du matie, les 8 et 13 décembre, et arriveront à l'embar- 
cadère de Saint-Jean Ouest pour les départs du S.S. Metagama 


R ? 
É 
VIEUX PAYS r | 
à 


WAGONSEZITS DIRECTS POUR LES AUTRES TRAINS 


* On aura plus de choix en réservant ses places 
de bonne heure 


Pour toute information adressez-vous aux agents du 


A PACIFIQUE CANADIEN 
ÉLIEL EL 


{ 


DE NOEL 


Honsmaggyrene hop megane es Sp: 
‘sort pour chgque contingent. incorporé, 


vacis. à mine :fe lement: seine 
de leur part: : 


sans enfants; 


‘sont morts pour la patrie; 


- 


Ne sont pas compris dans cette caté- 


(a) Les Jeunes Feng imgriés avec ou 


(h}) Ceux dont le père ou eux frères 


(e) Les fils aînés Île veuves et les 


aînés d’orphelins de père et mère; 


(d) Les jeunes gens dont un frère 


servant en qualité d'appelé se trouve 
sur un théâtre d'opérations extérieur 
au moment de leur incorporation; 


(e) Les titulaires du brevet:de pré- 


paration.. militaire élémentaire visés 


par le paragraphe de l'article 2; 
80. D'office, es omis annotés par le 
Conseil de revision comme devant être 
incorporés dans un corps éloigné de 
leur domicile du ciel 19 de la loi de re- 
vyutement). 
Ro CE à 6 SURESENNE 


. D'Henri Béraud ad. Lai: 

A Pétersbourg, on voit expirer la 
Russie. 

Les palais ont fui, comme les povivs 
qui, jadis — il y a huit ans, — les ha- 
bitaient: les uns foudroyés, les autres 
condaranés à la mort la plus cruelle, 
dans l'abandon des hommes, sous les 


‘rires de la populace. Je dis: la popu- 


lace. 11 ne faut pas accuser le prolé- 
tariat russe, si désireux €’aimer, de 
comprendre, de sauver ce qui mérite 
ses soins. . 

Mais le peuple est ailleurs, Il est 
aux usines et dans les Clubs. Entre 
ses regards et la mort hautaine du 
Synode, dù Sénat, des archives, on 
tend, chaque jour, un rideau de paroles 
tissé maille à maille et qu'aucune lu- 
mière ne peut traverser. 

Et diré que, si l'on voulait, ce | mes 
sastre ne serait pas irréparable: on 
chôme fort au pays du travail; les 
bras ne manquent point ni le bon vou- 
loir. Au nom de quoi fait-on cela? 

Cherchez donc ici, camarades, l'aus- 
tère visagé du plébéien vainqueur, tel 
qu'on le montre dans les meetings de 
Levallois-Perret. Je-né vois que filles 
et profiteurs, dont 168 ébâts dôminént 
symboliquement.la ville, effondrée tout 
entière dans un morne sommeil. 


Eee — 


“L'union des coeurs, des in- 
telligences et des bras’ 


y Paris — M. Méline, sénateur des 
Vosges, ancien ministre de l'Agricul- 


-türé, dans un discours qu'il-a-prononcé 
| x Remiremont à la fête annuelle de la 

Société d'Agriculture, à. rendu hon- 
mage au monde du travail agricole, qu 
| redouble d'efforts pour rétablir la for- 


tune de la France et il a formulé d’ex- 
cellentes considérations sur la situa- 


national, — les délégations 
implorant leur patronage en-faveur {d 
grévistes employés dé banques. 


cuelili avec une paternelle bonne £grâ- 
ce, ces ambassades inattendués, Mais 
ils n'ont pas voulu donner aux justes 
réclamations des grévistes un encou- 


“Les Evéques ont, naturellément, ac- 


ragement sans réserve. À l'adhésion 
que leur inspiraient à la fois et la cha- 
rité et l'équité, docteurs et pasteurs, 
fils ont ajouté des conseils de prudence 
et de modération. 

“Or, voici peut-être le plus.admira: 


ble et le plus nouveau! Les paternel: | 


tés et graves exhortations, communl: 


"’|quéss par les délégués des gré 


à des assemblées impatientes et pré- 
venues, y ont soulevé des. applaudis: 
sements émus. JL'on.a vu, dans l'en: 
ceinte des Bourses du travail, accou: 
tumées à d'autres discours et, à d'au: 
tres manifestations, des auditoires po- 
Pulaires, en partie socialistes, accueil- 
lir avec déférence et satisfaction des 
ayis de sagesse et üe calme. 3 

“En même temps qu'aux travailleurs; 
les Evêques de France oùt donné de 
la sorte un exemple et une leçon salu- 
taires aux hommes politiques: ils leur 
ont démontré que, four obtenir d'atten- 
tion courtoise: et même la re-ônnais 
sance du peuple, n'est pas nécessaire | 
de flatter sés convoitisés el ses pus- 
sions.” "8, 1 €, ; 

Tr IRL 
Un archevêque expulsé de 
Tchéco-Slovaquie 


Budapest —— Jf#f" Agence Télégraphi- 
que Hongroise'! publie une Informa- 
tion suivant laquelle Mgr Papp, ar- 
chevêque de l'Eglise catholique ruthè:- 


LA MOISSON 


Lt son plein 


|| ‘Après une grosse journée d'ou- 

vragé..la meilleure nourriture 
| rour les rudes travailleurs est 
un plat substantiel de 


| “MACARONI ou 
| . SPAGHETTI 


EX CELSTOR. 


C'est par excellence l'aliment 
“sain, nourrissant, économique 


| ——_—dm « 

| 

| Le paquet de 3 livrer net 
| Excelsior Cream Gut 


. Û e-la Franee-— 
«]l faut, dit-11, regarder la réalité en 
face. Elle se résume d'un mot: Le 
bas de laine vient d'être en partie 
vidé, il faut le recénstituer, Le mon- 
de agricole répondra à l'appel qui lui 
est adressé, mais à-cette condition ca- 
pile c'est que tots-les Français 
prennent la résolution: de consacrer 
toute leur énergie et toutes leurs for- 
ces À notre reconstitution économique 
ei financière. 3 

“Cette reconstitution ne. sera possi- 
ble que par l'union des coeurs, des in- 
telligences et des bras. Tout ce qui 
peut diviser les Français ct les jeter 
les uns contre les autres est uné cause 
d'affaiblissement et de ruine, et la po- 
litique sectaire doit être traitée com- 
me, un, crime contre la patrie." 
= — 00 D 0——- 


Tes évêques de France sont 
intervenus dans la grève 
des bangtëcs 


M. François Veuillüt nous écrit de 
Paris, le 12 septembre, à propos de la 
grève des employés de banques qui 
vient de se terminer heureusement en 
France grâce à l'opportune et sage in- 
teryention des Evéques:; 

“Naguère, nos évêques étaient trop: 
sruvent oubliés du peuplé. Ils ont été 
chassés par l'Etat de leurs demeures, 
généralement propriété de l'Eglise, et 
n’habitent plus: que d'humbles loge- 
ments, où ils sont également ignorés 
de le société laïque. Et c'est là que 
viennent aujourd'hui les trouver, — 
après les émissaires du gouvernement 
sollicitant leur concours à l'emprun’ 


| Fo d'établ 


l{ Dominfôn du Cândda et des bons dela 


en tntth on 


Uondres -- La “ gr 
zette” déclare qu'au cours, de 
nière session “parlementaire, c'ast & 
Winston Churchili qui,a parlé le plus. 
Ses différents discours atteignent un 
total: de 145,009 mots, et remplissent 
399 colonnes. du rapport officiel, 

Ensuite, vient M Ramsay, MacDo- 


14, see F EST, WINNIPEG 


| Galices, cibeires, etc, || 
en srpent et:en. 


or plaqué 


Pfix donnés sur deman- | 
de poür repolissage et |! 
modèles spéciaux Ï 


ER , sil FE E = 
; 9 Par A À 700, Ed. Crest West Permanent Len 
261. AUE FORT. , T'Usdad |-<unsve uhUTCh Goods Ce. Ltd. | - res 


Wa, Cash St, Toronto 


Æe ministère des Travaux publics re- 

da jusqu'à midi, le mardi 20 octobre 

925, des peyripeons pour la construc- 

aux baraquements de Fort 

Qsborne, Winnipeg, AIÉ lesquelles 

soumissions devront, êtré eachetées, 

adressées au sousäigné, et rter sur #6, PLACE D'YOUVILLE, MONFUEAL 
Lenyeloppe. en sus de l'adresse, les 

mots: Émissto® pour ge cr bara- 


guormsntr de Fort. @shorne, Winnipeg, | Toyagenrs, venez à l'agence où l'on !- 


ous procurerg gratuitement tous les 
re noments concernant le voyage 


On peut consulter les plans et 1sg tor- ! 
Mules de contrat, et se procurer des de- 


posez de faire. Ac 7 

vis ét des formüléa de soumission auf joi les billets Prtltatre vésis v TéL À 2583 
bureau de l'architecte eu chef du minis- opre. 305, édifice Avenue Block, ave. Partage 
tère des Travaux publics, à > art de SE ere: sis. Eur Ê 
sp pureau de l'oromfecie résidant, mie On parie français 

sière des Travaux PE à 22 : 
la douané, ra 06 peg, Man. à i | 

n ne enara Sr nb € que.des s0umIS- Fr 

siens faltes-sur leg formules fournies |" : ____ | ___ANOCATSET NOTAIRES 
par le mURIATErS cohtormément aux F4 n 


ditions mentionnées dans lesdites for- 
mules. 


Un chèque égal & 10 p. 100 du tant 
de la Soumission, fait À l'ordré dû mi- W 7 : AVOCAT ET NOTAIRES 
nistre S Travaux publics et accepté MANUFACTURIERS 
par une banque à chürte, devra accam- 
pagner ch Ra due soumission. On atre 608, Great West Permarent 
era aussi comme garantie des bons du J 0 A 1481 


cn du chemin de fer Natal MONUMENTS FUNERAIRES 


Canad ou des bons et un chèque, RBRE — GRANIT 
r. Be nécessai M PE à Dour Mot éter Re M& ETC. 
an 


Rémarque — On peut setprocurer au | 346, ave. Taché, St-Boniface| ALEX. BERNIER, BA 
b dét hi chef à A 
tre des architecte en 4 des minis. En face de l'hôpital «Saint-Boniface AVOCAT ET NOTAÏRE 


bi é prints) & (9 issant un ? 
AE qe ve Téléphone N 1481 348, rue Main, Edifice Standard Trust 


up soumission régulière. 


Mararoni 
convient 
les familles. 


#3) Ottawa, lé 24 septembre 1925. 


À 


364, RUE MAIN . 


CEE 


Départs fréquenté de Me Let Qnélee paur 


CHERBOURG ANVERS, HAM HAMBOURG. el ANGLETERRE 


Voyage par la route ina du Saint-Laurent 
Paquebots luxueux — Cuisine insurpascable - — Service excellent 


Retenez vos billes de bonne heure 


Pour plus d'informations, s'adresser à 


W.-C. CASEY, 


138, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis--vis. l'hôpital) 


= 


. O'BRIEN, 
Secrétair 4. 
Ministère do Travaux publi 


me de ‘$20.00, payable À l'ordre du mi- 
MONUMENTS ne 


nistre dés Travaux publics: Ce chèque 
sera remis #i le soumissionnaire offre 

Statues de tout geure 
Couronnes eu perles 


385 et 391, RUE DUBUC, 8 BONIFACE AVOCAT FN 
a ————— Edifice Standard Trust, 248, rue Mais 
The Cusson Lumber Co. Ltd | Pains À RE 
FACTURIERS WINMPES 
MARCHANDS ———————————— 
de touts ares de matrix de LT IE 
Spécialité: mobilier d'église AVOCAT ET MOTAIRE 


BAINT-BONIFACE  . MANITOBA 


Écomais, ter a: s* Emerald } 
rl” rouges et noirs. Stat en mar- 
bre carrars Nous agrandissons ds- 


près petits modèles 


!  WINNIPEG, MAN. 


BR. Ancien BE de là 
Seoin Canterus, Paris 


PROFESSEUR DE VIOLON 


et de 
THEORIE MUSICALE 
Téléphone À 6152 


Téléphone. N 1487 


| 


______ de ceux des Moore, des Morley, des-Kerr-et-des-Hawkins-—— 


Les 60,000 Français de l'époque de la capitu-| . 


se sont multipliés säns apport de l'extérieur, “En d'au:| 


es lerines; cet élément national a eu, pour ainsi dire, tout 


M of D A cmt, à Li motiorte lieis code surtout en 
que fermer les 


‘du Saint-Laurent qu'il aime d'un amour passionné corime le 
Aoyer de sa race" Comment ne pas voir “l'immense impcr- 
lance pour une nation qui ne possède encore que neuf milions 
éd'âmes en tout, qui se trouve à la période initiale d'élaboration, 
‘d'avoir un élément de deux millions et demi d'habitants pas- 
‘sionnément ‘attachés au ‘sol dans lequel ils voient le théâtre 
‘où se sont jouées toutes leurs destinées?” 
Fils dévoué de la patrie caradienne, le Canadien français 
: est, de plus, profondément attaché à soû Eglise, et M. Osborne 
reconnait la haute valeur de son sentiment réligieüx. “Æcoeuré 
et déprimé comme je:le suis, écrit-il, par le maltérialisme gros- 
sier et brügant dé la majeure partie de notre vie contempo- 
raine, c'est pour moi un réconfort et un charme délicieux de 
trouver, dans mon propre pays, une population, dont la vie 
‘Sociale et familiale tourn: autour de l'église paroissiale" Et 
ils'indigne de cetie phrase entendue dans la bouche d’un Anglais 
à Québec; “L'argent est le secret de tout." Est-ce que la vie 
‘collective de la province de Québec ne .dément-pas nettement 
cel axiome-mensonger? “Québec, ajoute-t-il, avec la paroisse 
comme foyer de vie; Québec, avec son clocher.dominant.chaqué 
pillage, avec sa cloche appelant sans cesse. à la méditation et 
‘à la prière; Québec, avec ses églises bondées; Québec, avec la 
direction spirituelle doublée de la sagesse pratique. et avertie 
de son Glergé. est un élément d'une our incomparable dans 
notre vie nationale.” 
Be‘ Ganadien français est aussi un “te travailléur qui croit 
à la fégessité de l'effort persévérant pour obtenir des résultats 
appréciäbles dans tous les domaines. Facteur de:richesse ma- 
térielle et d'ordre social, la-provinee «de Québec se glorifie en 
outre lé posséder une éjasse dirigeante d'une haute? culture 
intelfecttrelle-#6Grécg à leur formation classique, à leur con- 
naièsance et leur de des deux langues, à leur familiarité 
aveç deux grands systèmes de jurisprudence, ces “notablés” sont 
plus rabprochés du niveau de culture intellectuelle britannique 
_el curopéen qué n ‘importe quel autre élément nätional sur le 
« amine américain. Û 
* & * à 
Le Lo Osborne ne rapporte pas de$on voyage de 
simples Impressions de diiettante. Profondément convaiñeu-de 
la nécessité de préserver cette richess£ spirituelle si précieuse 
pour le -développèment -de notre caractère -nationäl, il pose 
quelques jalons indicateurs à l'adresse de nos hommes publics. 


“Le Canada, dit-il, ne peut. praspérer dans le sens le meil-| 


leur et le plus élevé, peut-être même ne peut-il prospérer dans 
le sens le plus élémentaire et le plus matérid, sah# que l'élémen 
_ français soit légitimement satisfait de la place.qui lui est ac 
cordée dans la vie collective. du pays.” 

Autre déclaration importante qui découle dê.la première: 
“S'il est avantageux pour la nalionalité canadienne en général 
de posséder une province où domine un amour extraordinaire 
du. sol canadien, il sera également bon pour le Canada que 
celte race ‘puisse suivre librement ses traditions dans toutes l:+ 
provinces." CE LE 

Pour la droiture et le courage de ces conclusions, M. Orborne 
mérite notre sympathie. Son nom est digne de figurer à côté 


On ne peut guère espérer, sans doute, que <es idées, ;si 
justes soient-ellès, donnent instantanément ‘le coup de mort Ale 
certains” préjugés. Il suffirait peut-être qu'une élite s'en 
pénètre peu à peu pour quil soit permis d’entrevoir au Const 
le contentement de tous dans la parfaite harmonie, Souhaitons 
que nos politiciens: de l'Ouest, en particulier, aient biéntôt. sur 
cette question de la dualité dés races les:mêmes lumières libé- 
rairices. 


* + ES 

+ Tout le mal vient de ce que nous ne nous connaissons pas 
assez. L'un des chefs du mouvement des Canadian Clubs, dé- 
plorant notre manque d'esprit national, en aceusait Vinditfé: 
rence de la population anglaise du pays à l'égard du Canade 
français. . Au cours de sa randonriée à travers les Cantons de 

, M. Osborne a noté-que ls Canadiens anglais les plus 
lib de susceptibilités de race et les plus sympathiques aux 
‘Canadiens français sont précisément ceux qui vivent avec eux 
dans un commerce journalier. Et il ajoute: “Ge n'est pas un 
mauvais certificat pour une race quand.çeux qui la-connaissent 
le mieux en disent le plus de bièn.” 

Uh tourisme intelligemment compris facilitérait ces rap- 
ports si désirables entre les deux éléments de notre population. 
Des milliers d'Américains traversent chaque année la ligne 
45me pour visiter la province de Québec; pourquoi -les Anglais 
du Canada ne dirigeraient-îls vas de ce côté leurs excursions 
de vacances? Nos compatriotes de VEst leur donnent l'exemple, 
L'intérêt qu'ils accordent, depuis quelques années, aux groupes 
extérieurs, csi l'indice d'un patriotisme élargi qui dépasse les 
frontières des provinces pour émbrasser le pays tout entier, 

n + + »* 

Mais les récents articles de'M. Osborne nescomportent pas 

: seulement des enseignements pour lès autres. 1 en’ découle 


LS 


L ï » 5 M C2 


côté du mal, lantidote-qui Îes 


vale dans nos-écôles'” (1) et il a 


lé PEQUVE, 


la leur.i ER * ! 
naturellement aux catholiques, | &videmiment, püisque lady Astor | t0"° FEONAeS. FAX 69 Te : 
les conjurant de lutter de toutes | rassure, ce doit être vrai —,et com-| Pa"t d'Écosse, il se maria ou 


leurs forces contre ces doctrines 


domaines de la 
péivée et jusque dans nos fa- 


matérielle, dor: 


ne siste à ja Chambre des Communes. 
gs c sn dd 1x : Sans de dires 
cente à e du mouvement a re, 
À] Era heveil ends oi et l'on ne saurait tracer de son orien- 
les plus intéressés à la lutte, sinon | t#tion une ligne bien précise. L'Est 
ceux qui #ont les plus intéressés à la comprend difficilement Ja mentalité de 
formation intellectuelle, morale et re- cet occidental converti. M. Forké voit 
E: | igeuse de leurs propres enfants: les l'avenir du Canada dans la production 
pürénts, les éhefs de famille? du blé. A sés yeux le tarjf et le trans- 
lg y sont, intéressés par le senti- port doivent nécessairement tourner 
ment même du devoir et la conscien- autour de la situation particulière “el 
cé de leur propreautorité. S'ils.sont| Prairies. A ses Yeux le tarif et le 
éclairés, ils savent que leur premier éransport doivent nécessairement tour- 
droit, comme leur premier devoir, c'est | "er autour de la situation particulière 
de former. l'intelligence et J'âme de des Prairies. Peu importe que le vé- 
leurs enfants. hicule des produits passe ou non par 
Ïls y sont intéressés par les. consé- | des voies canadiennes, du moment que 
quences directes s ressentitont | !€® derfrées trouvent ün débouché Pa: 
eux-mêmes, les premiers, de la bonne cile et rapide vers les marchés de l'é- 
ou de la mauväise éducation de leurs | ‘ranger, en Amérique, en oh pt 
enfants, dont fls sont responsables de- ailleurs. Fes importe ag ah à 
vant Dieu et aussi devant'les hommes. dustrie de l'Est exige, par a v 
1ia séVent qu'ils seront heureux ou mal. | 5° "epréseutants, utre douane pro- 
heüreux dans la vie dans la mesure où tectionniste. M. Forke compte sur | 
ils les auront bien ou mal élevés, et|1e5 dix circonscriptiohs nouvelles de : 
que leur propre existence sera émpoi- l'Ouest pour tenir dans sa main, en 
sonnée si, selon l'expression courante, temps utile, une alliance qui lui per- 
leur fils ou leur fillé “‘toùrne” mal. nette d’arracher des concessions au 


mr —— gouvernermeñt de la prochaine législa- 
ture, quel qu'il soit, Le chef progres- 
“Supérieures aux honimes”’ 


siste reviendra-t-l au parlement? La 
: Y*spective est plutôt embrumée, après’ 
Lady Astôr. femme-député A là Cham- L convention de Brandon, qui attira 
ie me oser assure’ que les femmes, bien onze personnes dont deux journa- 
politiquement parlant, sont infiniment j. Opijgés d'être là. Mais il ne 
supérieures ax hommes. :, : - 
— À la Chambre, dit-ellé, à ‘peine 


faut trop se hâter d'enterrer le 

ke HG Les scissions des fémps 
uvre question.estelle posée dévant l'as- 
sembiée que personnellement j'en sai- 


derniers peuvent disparaître et'donner 
‘ au parlement une sérieuse représenta- 

sis l'importance el la portée, tandis 

que mes collègues demeurent per- 


tion agricole. 
plexes et sont longs à se faire une opt-| Robert Forke a NIPARIE LES par 
nion. Four eux, tout est obscurité. Il habite le pays depuis 1882. Né à 
Pour maj, tout est élarté. - Céei prouve Gordon, dans le Berwickshire, il a 
pie mon LS dE est plus vive que 


yeux — v 
lairement’ou non — à la lumiè: 
ré venue du ciel pour éclairet 
le monde, c'est se vouer aux 
tonnements de l'erreur. Nous 
ver aussi vaguement 
l'enseignement donné 
tat a] ole Norinale fourmill 
— notamment au chapitre de, 
formation morale de l'élève — 
d'opinions’ hasardées, de faut 
principes qui sont'une. 
menace pour la mentalité. pe 
tholique de nos futurs’ institu- 
be æt-institutrices. ‘ 

is ces. erreurs, ces dangers, 
il était bon qu'on nous les rap- 
pelle, qu'on les démasque. Il 
était particulièrement urgent 
que nos Normaliens trouvent, à 


en éer ra clair. et fer- 
mé exposé de [a doctrine chré- 
tienne de l'éducation. C'est le” 
but que s'est proposé M. F: 

J.-Ad. Sabourin dans sa” pla- 
quette : “La religion et la mo- 


assurément posé là un geste 
aux fructueuses réperetissions. 

Qu'est-ce Ajue cette morale 
sans religion préconisée par 
certains”éducateurs protestants 
ou athées? se demande l’auteur. 
= Dupur charlatanisme. Etil 
Puis il réfute avec 
autorité trois des faux systèmes 
qui ont:le plus d'adéptes dans 
les rangs des éducateurs ainglo- 
rotestants de cette province: 
’utilitarismé, le rationalisme et 
lé positivisme. I conclut par 
ün fervent appel aux chrétiens 
de loutes nuances, mais surtout 


ses études à l'école pyblique et s'est 
eusuite instruit lui-même par la lec- 


Gower, dans l'Ontario, et allait s’éta- 
blir au Manitoba. Ses concitoyens 
apprirent à J'estimer. . Bientôt il en- 
trait’ dans le conseil municipal de 
Pipestone, dont il est préfet ‘depuis 
vingt ans; puis il devint secrétaire- 

PASSION des munici- 
palités du Manitoba. Ji conserva ses 
fonctions dix ans et tient aujourd'hui 
li présidence d'honneur de l'Associa- 
tion. Il est’ membre, auss!i, de la com: 
mission de l'impôt. 

TM. Crerar aimait autrefois consulter 
M. Forke, ‘Maintenant, il y a quelque 
différend d'intérêt entre les deux 
champions. Aux élections générales de 


vérnicieuses et de donner à 
icu la place qui lui -revient 
das l'éducation de l'enfance : 
la première. Î - 

es pages ont été méditées 
et écrites pour notre personnel 
nt; mais {ous nous pou- 
vons en faire notre profit, selon 
le voëéu exprimé par S..G, Mgr 
Béliveau dans sa lettre-préface. 
Car n'est-ce pas dans tous les 


a vie publique-et 


blen_modeste! 


Avec les chiens 


Une épidémie,de suicides sévissait 
depuis quelque temps sur la Grèce; 
Eouvérnement vient de trouver un 
moyen assez violent pour l'eurayer. Il 
a décrété que toute personne qui se 
donnerait volontairement la mort se- 
rait entérrée dans le cimetière des 
<hiens.. On sait que l'Eglise -catholi- | 
que refuse également l'enterrement 
des chrétiens aux suicidés, : L'homme 
n'a pas le droit de disposer. de sa vie. 


millés mêmes, que l'esprit laï- 
que introduit ses rav et 


cependant on‘doit y reveuir encore et 
plus que jamais, Je mepcrmettrai, à 


- cette occasion, d'attirer votre attention 


sur la coopération qi doit exister, au 
point de vue éducationnel rural, entre 
le maître ou la maîtresse d'école .et 
les parents des enfants qui fréquentent 
l'école." Malheureusement l'on constate 
trop souvent qu'il n'y a aucune “coopé- 
ration morale, pas même physique, 
pratique, entre parents et maîtresses 
chargées de l'instruction des enfants. 
Comment veut-on ensuite s'attendre à 
des résultats bienfaisants au point de 
vuë de l'amour du sol, de la campagne 
et lle la vie rurale, lorsque ces enfants 
| ententent blanc à l'école et noir à la 
maison, qu'on leur prèche l'économie 
en théorie et que la pratique journa- 


lière vient démentir les legons Mio 


par coeur. 


1 me semble que la famille devrâît 
être le prolongement et la misè en pra- 
tique: des leçons, conseils et avis reçus | 
à l'école. en campagne surtout, l'oeu- 
vre post-scolaire est d'importance pri- 
mordiale — non seulement pour lés 
petits, qui fréquentent l'école du vila- 
ge ou du rang, mais surtout pour les 
blus grands et plus grandes qui vont 
à l'école des Frères ou des Soeurs. On 
a signalé ce danger; on tonne contre, 
mais en fait, ms conduite a--on te- 


“Une sociôté 
ce s'occupe de ce 1emps-<i, à 6 
du cas de plusieurs lastitutrices de la 
capitale du Manitoba qui se 
aux heures libres, dans le SE 
maisons d'écoles pour fumer la 
rette, pour absorber quelques verres 
de bière et de vin, 

“On en conviendra facilement, Li 
institutrices sont à la touté d < , 
mode. . Maïs comment veut-on q *. 4 
de pareilles maîtresses, on palsaé pd #! 
donnér à ces enfants. une éducation 
sérieuse? 

“Les institutrices portent sur lebts 
épaules des responsabilités telles qu'il. 
convient de regretter au suprème le 
dévorgandage de celles qui s'adonnent … 
à des habitudes aussi détestables qe. 
la cigaçette, la bière et le vin! :." 

“Avec la formation reque däts les 
écoles normales neutres, on devait ue 
où tard s'attendre à dé’telé : 


surtout qüand il manque à ces {nst Mr 
trices les vrais principes Pt 


principes catholiques qui seuls peuvent 
les retenir dans leur strict devoir. 


IRAE 


LA BONNE CHANSON. DUT ER 


Nous détachons ce qui suit de la 


‘chronique du “Courant musical” de 


L-A. Muzette, dans l'Action Catholi- 
que: 

Al! la chanson française, la vraie, 
pimpame, enjouée tour à tour et .mé- 
lancolique, esquissant un sourire au, 
vin des lèvres suivi parfois d'une lar- 
me au cojn de l'oeil, qui nous la ren- 
dra? 

Comment” Serait-elle donc perdue? 
Hélas! Peu s'en faut! 
Elle disparait inéensiblement sous 
l'avalanche de produits inférieurs et 
vulgaires, sans . nu) “esprit” ni verve, 
musiémement sipides, assez souvent 
équivoques, quand ils ne sont pas ou- 
vertement lubriques, que déverse sur 
e-gramophone; ét qui viennent 
des Etats-Unis. 

Une réaction s'impose! 

Car èes productions sont étrangères 
h nôtre mentalité et ‘de nature à la 
déformer lamentablement. 

H-iuporte.de tenir-A nos traditions 
et de revenir à notre patrimoine çnu- 
sical, 

Chant du terroir 
La cueillette de nôs chansons ‘du 


triomphe petit à petit de l'esprit : 1921, le chef actuel des progressistes | Canada, anciennes ou récentes, est 

religieux. À notre insu, l'am-| Les femmes dans la marine |était élu dans la Ciseonscription de | géja depuis longtemps commencée. A 

biance protestante nous pénè- jette”: hit Brandon, puis devenait, le 11 novem-] ]2 "suite d'Érnest Gagnon, des musiciens 

tré: Dieu d'ün côté, la vie “de Une jeune fille vient d'occuper le | bre 1922, président Qu coraîté exécutif, sa BOr 7. 

4 2 -pauvre vie à ÿ surf et Chef, aux Communes, du parti bro:| jen en louer — de colliger à travèrs 
tin paquebot italien. C'est Ja première 


‘ace par he 
moräle âpremeni Wililaire, Ré- 
issons. C'est un devoir pour 
cün 'de nous. 
ASE 


“La religion et la morale dans 
nos écoles”, par J.-Ad, Sabourin.. DD. 


fois que cette délicate fonetton est 
confiée à une femme. Dans Ja marine 
britannique, il y a mieux encore, Une 
‘jeune ‘Anglaise, Mlle Dick, qui possède | lance" du pouvoir. Trop conservatiste 
son brevet de capitaine au long cours, pour c ertains radicaux de son groupe, 
exerce lé commandement d'un bateau. genre Shaw, M. Forke ne put empé: 


gressiste. Dès la session de 1923, M. 
Forke accusa des tendances à tavort: | 
ser le gouvernement King sur certai- 


(1) 


{ TOR E—— cher une riprE Vas l'an dernier, et de- 
Arehaveté de Suit some "| Déchristianisation pui 10 en cie mb avoir 
F sa a 4 ça On l'a vu À la con- 

s Quiyie eus pr: Je-suis arrivé | vention. 
L'anniversaire de l'armis- à reconnaitre que les hommes et les Peut-on saisir chez M. Forke les qua- 
tice à Ottawa femmes qui suivent les préceptes de |lités d'un chef? On pourrait en douter. 
l'Eglise sont, dans une très grande pro- | L'impopularité du progressisme dähs 


portion, à l'abri des désordres moraux 
que j'ai décrits daus mes romans et 
qui sont presque inévitables, lorsque 
les hommes ai laissent guider par 
leurs sens, leurs passions et lèurs fai- 
blesses. 

. Partout où le christianisme est 
vivace, les moeurs 8*+ relèvent, partout 
où il Annguit, elles s'abaissent, C'est 
l'arbre où tieurissent les vertus hu- 
maines, suns la pratique desquelles les 
sociétés sont condamnées à périr. Je 


l'Est nuit évidemment au député qui 
le dirige. Une imputation de ladrerie 
atteint le groupe entier, et bien que 
les Ecossais soient les premiers à rire 
de cette épithète, il n'en est pas moins 
vrai que, pour faire figure à la Cham- 
bre, certaines xigences doivent être 
réspectées, C'est peut-être ce défaut 
social qui tuera-le progréssistne fédé- 
ral, comme il a déjà tué là. Coalition 
fermière dans l'Ontatio. Faute de 
mondanisme les progressistes se feront 
désire, si vous me faites parler, lelremplacer par d'inévitables avocats, 
proclamer expressément: on démo: ui grossiront à l'envi la lourdeur de 
Hse la France en lui arrachant la fol: }nos statuts. Ce sera malheureux. Au 
en la déchristiânisant, on l'assassine, ! point de Vue principe, M. Forke, mem- 
ll n'y .a point de sauvegarde sociale }bré de l'Eglise-Unis, calmait l'efferves- 
hors des vérités du FA» Ce fut |cence des bolchévisants de son parti, 
la conviction de’ Le Play; çe fut celle |et semblait désireux de respétter les 
de Taine. Je w'y jrallie. 1 minorités valables. 1} tenait en échec 
£ Paul BOURGET. par son ironie les hâbleurx et les uto- 
LÉ | pistes de tous les groupes, le sien com- 
NEW-YORK — La populâtion juive | pris, ét taillait dans la masse‘incolore 
dans le monde est de 14,430,832, soit |'des discours une place aux idées utiles. 
un pour cent de ]à population générale. | S'il est battu aux élections prochaines, 


Ottawa — Pour FF, raisons de sen 
timent. et d'exactitude, historique, les 
vétérans d'Ottawa ont décidé de célé- 
brer l'anniversaire de l'armistice le 11 
novembre même, un mereredi, au lieu 
du lundi 9 fixé par la loi. Cl''est ce jour- 
là qu'ils mettront leurs coquelicots en 
vente et que-le service commémoratif 
aura lieu sur la colline du purlemént. 

L'hon. Dr Bélund, ministre du réta- 
blissement civil des soldats, annonça 
récemment que tous les “coquelicots 
mis en vente par les associations de 
vétérans seront marqués “Vetscraft”, 
ce qui signiñe qu'ils séroût tous fabri- 
qués par de soldats invalides. L'Asso- 
‘älation des’ Vétérauk de la Grande 
Guerre est chargée de leur distribution. 

" F 

PARIS — M. Edouard Herriot, maire 
de Lyon et ex-premier ministre, est, 
dit-on, sérieusement malade, souffrant 
d'une grave attaque de congestiün üés 
poumons. è 


nes questions tarifaires, et tir la “ba- | 


nos <âmpagnes où elles abondent ces 
charmantes productions dont plusieurs 
sont de petits chefs-d'oeuvres, La be- 
sogne est toujours un peu d'actualité, 
car telle une, végétation luxuriante 
qui surgit du sous-sol, la chanson pous- 
se et môûrit, Les glaneurs trouvent 
douc.à exercer leur industrie. L'h1i- 
ver, avec 8es longues soirées, les Chan- 
tiers avec leur personnel nombreux 
offrent une occasion'favorable à cette 
moisson musicale, Restérait  ensuité 
à trier puis à publier, 


La propagande 
Elle est aussi, comme la récolte de 


meet 


M. Forke ne sera peut-être pas le plus 
lourd perdant, Quoi qu'on dise, il a 
joué un bon rôle. 

Dans l'occultation possible du pro: 
gressisme canadien se cache une leçon 
vieille aflleurs, A toutes les époques 
les agraires ont voulu participer à l'ad: 
ministration. ‘Avec, leur honnêteté na: 
tive et leur droîture, apparemment dé: 
placées dans les milieux parlementai- 
res, ils âäpportaient un manque de pré: 
paretion aux luttes où la ruse l'emporte 
tôt ou tard. Cela les rendait un peu 
ridicules, et leurs commettants ne le 
leur pardonnaient pas fàacilemént, ou. 
bliant que les rieurs ne sont pas tou. 
jours les plus intelligents, Péut-être 
un parti agraire est-il impossible dans 
la guerre des appétits que se livrent 
les tenants e l'égalité démocratique. 


(L'“Aetion Française") 


«| l'ont entendu désirent-goûtér-à-n 


Fr -Voict-que-deux chanteurs bief: 


49 52 
chansgns, cnolieiles depuis quete | 
années, F'Ea 
Des soirées dites “46 familie" on : 
soirées canadiennes, font revivre. ‘en à 
public cès airs familiers qui réveillent 
et font vibrer en nous la AM RES 
tique. L 
Le mouvement doit être Mio. 3 ; 
activé, propagé plus universellement. 
Notre chanteur populaire, Charles 
Marchand,.a sy déjà se tailler üné ré 
nommée de bon aloi, tant par té 
de son répertoire que par le p! 
dé :son interprétation. Tour:ceux 


veau le plaisir de la voix en sès 
mes si réussis, duns ses attitudes 
fidèles-et-s2 reproduction” 
lante de nos chants populaires. 
su creuser là et exploiter un filon 
cieux, qui” encore en réserte ! | 
précieux trésors. «# 


La bonne. «chanson de roi D'u 


nus du public nous reviennent : 
France. Après y avoir fait 
nos cliansôns canadiennes, 118: 
sent les mers pour nous faire 
tre le répertoire inédit des chan 
françaises de différéntes époques, ? 
13me siècle aude nos jours: ce chi 


en gas di nat à ce dut ioufle 
l'intérêt qu'éveillent déjà ces chat 
Ces troubadours modernes pratidugni 
ainsi un libre-échange d'excell 
marque auquél nul ne saurakt 8" 
ter; et leur mission rencontrera : É 
dquts parmi. gone je :00rdiel non © 
d'antan. 4 
Madame Âriei et Armand: 
Ni Jun ni l'aut£s ve sont inc 


nous revi avec un L 
nouvelé. pe sr la vaste” vie re 
divers siècles dois le Lames D'e 
une innovation ‘inté ; 
manquer pAs d'aturer, Mine : / 
est une diseuse qui excelle à détail 
et qui sait concilier le goft, la. me: 
une pointe de malt et sen 4 
train. 

Quant ä M; Duprat, c'est un! 
de marque d'un 
cellenté formation vocale. 
ce ou l'antotide deux voix 
différent ajoute de la saveur ; 
contraste des” timbres, aux 
progranié, * Ils com oi 
nouvelle tournée à travers la 1 
le ler octobre au soir, ru 
# Jacques Cartier, et le 6 : 

à la salle paroïésiale de 
du Chemin, ainsi que les $c 
annoncé. 


TOKIO — Les cheveux courts 6 
robes courtes sont mis à l'in 


MAC. © 


or ‘nouvelles semblent indiquer 
au Aa température s'améliore et que 
. LAgastravaux reprennent, de sorte que 
; le transport du grain sera de nouveau 
\ Lensplaite activilé, Jusqu'ici, dit M. 
Beauty, le transport du gain s'est très 
bien effectué, Les chemins de fer 
n'ont jamuis été si bien outillés pour 
Aransporter la rébolte, ét les expédi- 


tiots de Winnipeg à la tête des lacs. |’ 


. War le Pacifique Canadién; constituent 
déjà un véritable record cette année. 
hrque dans tout lé-pays, d'a 
prés M entity, un vif intérêt pour la 
quéftion importante de l'immigration, 
car on «0 rend compte de façon géné- 
rale Qhe c'est là le remédarle plus sûr 
à la plupart des difficultés An Canada 
AN PMANTY à déclaré À Fdmonton qu'il 
était entendu que le gouvernement et 
les/jhemins de fer coopéreraient de 
la façon la plus entière pour accélé- 
rV le mouvement de l'immigration, et 
<otte déclaration fut si blèn reçue que 
cala.indique un réel progrès dans ce 
‘à M. Beatty espère que par suite 
l coopération l'an prochain l'im- 
mn dépassera de beaucoup cel- 
des dernières années. 
:'Béattÿ a visité le nouveau Châ- 
L Pacifique a fait construire 
s& et l'a. trouvé l'égal des 
meilleurs hôtels de ce continent. de 
l'Eurôpe, Le tourisme, dit M. Beatty, 
prend ‘né importaucé extraoïdinaire 
‘au point de yue des Affäires canadien- 
mes et les Rochouses deviennent de 
plus en plus populaires chez les voya 
Surs”#méricnins et européens. Do 
tidlivelles améliorations seront encore 
faites à Banff et au lac Louise pendant 
: liver. 


atronne de. la T. S. F. 


Toulon, dans une fôte très ori- 
le avec cortège historique, tes -ma- 
et officiers sans-filistes procla- 
t sainte Jeanne d'Arc leur patron- 
u'entendait-elle pas les voix du 
sans instrument terrestre? Jean- 
en gracieux costume de guerrière, 
harangua les équipages ét invita l'ami- 
Ta A présider Ta 18e 


DR. 4. P. HOWDEN. 
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1 VOTEZ POUR HOWDEN 
si vous voulez une véritable politique d'immi- 


te des produits agricoles A cétite con- 
férence assisteront des représentants 
de toutes les associations Coopératives 
pour la vente du blé. de l'Amérique du 
Nord. Une invitation a été également 
envoyée aux associations similaires 
d'Australie. 


Première assemblée annuelle 
de la Coopérative de la 
Saskatchewan 


Ré, — La première assemblée 
annuelle des délégués de Ja Coopéra 
tive de la Saskatchewan aura iieu à 
l'hôtel de ville de Régina le 21 novem- 
bre. Dix délégués de chacun des seize 
districts de’ la province y assiateront. 

Les papiers de nomination pour l'é- 
lection des délégués ont été envoyés 
à tous les secrétaires des groupes lo- 
caux. lis doivent être retournés au 
plus tard je 2 novembre. Les élections 
se termineront le 23 novembre, 

Immédiatement après la fermeture 
des nominations, des bulletins seront 
distribués aux 68,000 actionnaires du 
“Pool”. Tout groupe de six signatai- 
res de contrat peut nommer un can- 
didat à l'élection comme délégué. Les 
assemblées de nomination seront con- 
voquées très prochainement, aux divers 
points d'expédition, par les secrétafres 
locaux. ; 

Tous les candidats doivent avoir si- 
gné ‘un contrat pour. livrer leur grain 
à la Coopérative dans le sous-district 
où ils résident. 

—————— 2-4 2 ——— 
Soixante boisseaux de grain 
à la seconde 


Chaque fois que l'horloge a compté 
ung seconde guränt les 10 heures de 
travail commençant à sept heures du 


| matin et se terminant à six heures du 
soir le 29 septembre dernier, prè= de 


60 boissedux de grain, soit le contenu 


d'une voiture de culfivatenr, oût été | 


chargés dans des wagons du Chemin 
de fer national du Canada dans l'Ouest. 
Ce calcul a été fait par de hauts fonc- 
tionnaires du réseau qui annoncent que 
ee jourlà 1,417 wagons, contenant 


1,889,000 boisseaux ont été chargés. | enons seront expédiés en Nouvelle- 
Ceci représente environ deux wagons | Zélande. 


grätion. 


VOTEZ POUR HOWDEN 


VOTEZ POUR HOWDEN 
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Dr J.-P. HOWDEN 


-pour St-Boniface 


| VOTEZ POUR HOWDEN" 
si vous voulez des prix de transports réduits sur 
tous les produits principaux des fermes, des 
mines, des forêts, des pêcheries. 


* si vous voulez un tarif plus bas, des taxes moins 
élevées, … vie moins chère. 


si vous voulez l’achè7ement immédiat du chemin 
de fer de la Baie d'Hudson. 


Votez Libéral le 29 
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Le rendement : 
suit: Manitoba, saçe LE = A 10h. nm. le 4 
Saskatchewan, qu'il pour Dser du a . 
Rene pére rraré ns a Un Ds IL Y AURA DES WAGONS-TOURISTES ET WAGONS LITS SPECIAUX 
ge. de 65,355,000; pour le seïgle.- de Ë ed oi É se de Vancouver, Edmonton, Calgary, Saskatoon, Régina, Winnipeg (si le trafic le permet) 
Gier qu'un nuage de fourmis aîlées nan 2 y chonnane ane Mec 6 a cb grgpaiié SR RUE Von n es io 
> - » et 
Une fameuse-fournée de bon s'est sbatts sur la ville sa moment|} ‘ =ocut, Cheghoues ee Lama UN PR mA Or, Le 2 novembre, d'inlifex à Cherbourx et 
pain blanc méme -où ua fête battait s0n plein |] %,“Mestmer. te 21 novembre, de Montréal à Ginger ss le 4 décembre, d'Holitax à Plymouth, 
j' L ; : berbours, * 
Si tout le blé mis en vente sur le | 


parcours des lignes du Pacifique Ca- 
nadien duragt le mois de septembre 
était transformé en pains et que ceux- 
ci fussent &hargés dans des voitures 
de livraison contenant chacune 1,900 
pains, 11 faudrait à ces voitures, cireu- 
lant sans arrêt à une vitesse de cinq 
milles à l'heure, huit semaines et de- 
mie pour passer au même endroit. Tel 
est le calcul que vient de faire le sta 
tisticien du département du transport 
de cette compagnie. Près de 63,000, 
000 de boisseaux de blé ont en effet 
été mis en vente sur les lignes du Pa 
cifique Canadien durant cette période. 
ll y à quarante ans, la récolte du 
blé de l'Ouest canadien s'élezait à 
3,500,000 boisseaux, et ik y a vingt-cing 
ans, à 17,000,000 de boisseaux seule- 
ment. Les chemins de fer de l'Ouest 
transportent actuellement toutes. les 
24 heures plus de blé qu'en produit 
saient les territoires du Nord-Ouest en 
une saison, il y a quatre décades. 
Cette quantité phénoménale de cé 
réales mise en vente durant le mois 
de septembre, n’a pas pris le Pacifique 
Canadien par surprise; au contraire 
celui-ci avait fait tous les préparatifs 
nécessaires pour transporter ce grain 
sussi rapidement que vpossible. Et 
c'est ainsi que du ler ax 30, il en a 
chargé 59,844,396 boissesux dans 35. 
391 wagons; 27,400 sont déjà rendu: 
à la tête des Grands Lacr. » 
ss 


Oignons canadiens pour la. 
- Nouvelle-Zélande | 


Un train complet comprenant 39 wa- | 
gons tous chargés d'oignons de la C9- 

lombie-Britannique, est parti d'ici à |: 
destination de Vancouver, d'où ces ai- 


‘Cette importante . consigna- 


culture était 


ps 


profite en même temps au pays. 


à repris 
1923, après pres uk 30 
En 1923, 57,672 ares bétail furent ex- 


portées en Grande-Bretagne: en 1924, D 4 
en eut 79,435 têtes, tandis qu'en 1925, 
jusqu'au 24 septembre, 73,800 têtes 
a 


tobre 


depuis longtemps, a reconnu que l’a ÿ 
C'est pourquoi tout ce qui profite au cultivateur 


Au cours des dernières années, le gouvernement 


ment contribué à aider le cultivateur et à améliorer 
les conditions du marché: mais la classification ne : 
représente pas l'unique effort tenté dans cette direc- 

tion. Il existe au contraire une foule d’autfes me- 
sures utiles prises dans le but de venir en aide au 


à beaucoup fait pour venir en aide au cultivateur, cultiveteur, directement ou indirectement, et, de 

«, $oit en faisant voter des lois, soit par arrêtés en promouvoir en même temps les intérêts du Canada * 
Conseil ou en faisant adopter par le Département tout entier. ° 
d'Agriculture diverses mesures favorables à la classe L'on verra, en consultant les sui- 
agricole. di, vants, quélles sont les choses qui sont faites, quelles °” 

Comme la chose a déjà été démontrée, la mise lois ont été et quelles politiques ont été éla- : y 

en vigueur de.la classification en rapport avec la borées dans le but’de les inté de l’indus-. * 
vente d'un grand nombre de nos produits, à large- trie agricole. : F 


0 en vigueur fx tion, ces coûcburs ont 
Lame âge noter pdd amékhoration dans La 
entière des producteurs et des canadiennes. 
où elle se fait. (e) L'élevage des Renards 
ment et la demande pour ce produit tion commencée il y à deux ans et sur le la rat 
mente avec rapidité, 7 Lsamodue À point d'être terminée. Les maladies des men Conehte de à 
efficace conduite par le Département. renards ont depuis quelques années fait le  ;éuËcé en raiss des efforts Sétermenés 
q sujet d'études spéciales dans un labora- Dee mezt Un seront de pachchagistes 
IL Amélioration de La 10e établi à cette ba, tandis qu'on onga.  Péimts et Sens dus 1e culture des 
(2) Par la Classification des Produits ul à tes Pare 24 te nee L'émrane ds 
a on 
tels que le beurre, le fromage, les porcs, les d'écenge et du contrile des maladies. ones 
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pese ete CE Ce ny Béduction des frais de 2 Es 
qualité de ces its mis sur le marché : maate sera bomte ds domain: es 
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: confiance en ce qui lui est offert et (a) La Rotation Récoites, qui a été Accrédités_ 
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crus. nombreuses années de recherches  scrédinés < en -à dise décianés abaciumnent enemges 
(b) Par une Culture Spéciale des ‘essais dans les diverses Fermes Expé- LT 2 À 
Plantes, l'on à pu produire des variétés dmestelen, cite Ÿ cféeleer à mix Ping dunes Suds 
nouvelles de de fruits et de lé- utiliser son terrain. éné étais dass le émrat 
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) En Fournissent des Mâles Pur  {c) L'introduction de Meilleures Mé- 221 ue à là noise Pres en 
(taureaux, béliers et verrats) l'on à thodes de Nourriture les Bes- É--qme PRE 
rm CORRE EN RE ee -R ren ci ns emeit 
nos = « 
a dr : l'arde du profit de ses grains et fourrages et ER ne encune cmt, w 
vernesment. E 
(4) En Aidant les Expositions Agri-  (d) 
coles, soit par l'octroi de sommes d'argent, Nouvelles 
soit en défrayant le coût du transport des légumes et 
bestiaux des exposants, le cultivateur est En et 
ament à comprendre toute l'importance rendement 
de La qualité, et l'esprit d'émulation est 
bien vite stimulé. 
Fe Ce ne sont là que 
Agriculture Nous ne doutons 
intérét 


] 


À PE ne. 


ES 


TE 


het biée + Le b40 


che; dit 11, quand j'ai voulu défeñre 
un drôit 6n dénoncer une injustice, 


Pas de tarif abusif 
. Abordanfles questions économiques, 


M, Bourassa déclara qu'aujourd'hui 


1 ous VDS avons TOUTÉ PATIO 


L 


comme en 1896, alors qu'on demandait 
le libre-échange absolu, 11 ie croit pas 
à la protection comme à un évangile. 
1 faut, dit-il, s'appliquer à protéger 
les industries qui méritent de l'être. 
li: ne faut pas protéger quelques spé- 
culateurs” qui dirigent des industries 
dont la majeure partié du capital ne 
répose que sur du papier blarc. Il ne 
faut pas un tarif abusif qui n'encourage 
due ces industries à bäse d'exploita- 
tion du peuple et qui ne sont rien 
moins que.du vol. Autant je suis en 
favouf d'une protection raisonnable 
pour les industries nationales qui utt- 
lisent bôs ressources -naturelles, telles 
le bts, a laïne, la chaussuré, autant 
je ne suis pas en faveur d'un tarif 
commpe,celul qué nous avohs eu, que 
nous ns encore, grâce aüquel on 
peut. itiporter la cannes#à sucre et la 
mélasse crues-de Cuba que.l'on con 


= | D vendus au peuple 
à des prix exorbitants. J 

faveur de bonnes sentioch 

ru les avec l'Angleterre, les 
Etats-Unis et autres pays afin d'ouvrir 
des Mmäfchés à nos produits agricoles, 


ou h np: Je suis opposé à la 
préférence britannique telle qu'elle est 
à l'heuré actuelle, 

National, d'abord 

assa parla ensuite de la ques- 
nité' nationale. Les conser- 
vateursditil, accusent M. King et le 
gouvérgement libéral de faire la cour 
aux prôgressistes de l'Ouest. If’ Ÿ’ai- 
me pas cette attitude des conserva- 
teurs. Nôus devrons fäire’tout ce que 
nous pouvons pour empêcher ‘tout: ce 
qui Peut détruire le grand oeuvre de 
14. confédération. Il ne faut peé ex- 


plbiter les griefs de chaque partie du} 
I'faut que tout le monde se | 


pays, 
comprenne. 
Enteñfte nécessaire entre races et 
provinces 
L'une des raisons de ma rentrée dans 


V'ärèñé politique, dit M. Hourassa, c'est | 


que je suis effrayé de l'aveuglement 
de certains hommes publics qui vien 
nent: soulever les intérêts québecois 
contré l'Ouest, irriter l'orguell onia- 
rien contre les provinces de l'Ouest, 
et exploiter les désirs et les griefs lé- 
gitimes ou exagérés des provinces ma- 
ritimea;contre l'Ouest. Je suis entré 
dans 14 lutte à lu demande de nom- 


bredt” amis français et anglais, libé- 
raux et conservateurs qui m'ont di:: 
et 


“Vous nmves peut-être vos défauts, 


accomodant, mais depuls 20 fus vous 
Avez prêché la même doctrine d’ unité 
nationale et vous devriez entrer au pt 
lement pour dire les choses que nous 
ne pouvons plus dire*à çause des bèti 
ses que nous avons commises.” 

Je ne serai pas en Chambre l'hom 
me d'un parti ou d'uri coin du pays. Je 
désire écouter les revendications des 
gens de l'Ouest, des gens des provin 
ces maritimes et des gens d'Ontario 
je veux que les provinces s'entendent 
entre elles comme jadis nos pères en 
1850ætep 1560, après un siècle de dis 
cordes. ‘ 


4 


des autres provinces dont le coeur est 
moitié en Angleterre et moitié au Ca- 
nada et aussi ceux qui, ignorent en- 
core que le Canada à été cédé à l'An- 
gletèrre en 1763 et.qui me volent au 
monde que la France. ‘1! ne peut y 
avoir d'entente possible ai tons les Ca- 
nadiens ne sont pas exclusivement ea- 
vaëiens À ‘l'encontre des intérêts an 
£lais, français, américains ou autres. 

M, Bourassa dit qu'il à soutenu c#tte 
double politique en 1899, lors, de. la 
guerre d'Afrique; il l'a souterue en 
1905, lorsque le parlement  déchirait 
les promesses du pacte confédératif 
faitof aux minorités des provinces de 
l'Ouest. 

Contre M. Meighen + 

Au sujet de l'indépendance -politj- 
que, M. Bourassa dit qu'il faut s -nten- 
dre sur ce terme. Je pourrais, dit-il), 
vous dire: je serai indépendant; mais 
1 faut tout de même dire ce que je 
serai. Le parti conservateur,a rency 
e grands services À notre pays. les 
vrais conservateurs, jes MacDonatd, 
les Cartier, ont rendu de grands ser- 
vices à notre pays. Mais les vrais 
conservateurs ne peuvent avoir rien 
de commun avec M. Meighen et son 
parti. Le parti conservateur d'aujour 
d'hui est né tout simplement de ce 
uid de traîtres sorti du parti coônserva- 
teur en 1895 qui a bafoué la minorité 
catholique “du Manitoba; et c'est de 
ce même, Pérti qu'est sorti le chef du 
parti tory actuel, M, . Meighen. e#M. 
Bourassa ne reconnafi pas M. Melghen 
pour. un homme d'Etat; on én.a eu la 
preuve, dit-il, durant la guerre et après 
la guerre. S'il vebt être plus Anglais 
que les ‘Anglais, qu’il s'en aille en An 
&eterre.. Même dans l'opposition, M. 
Meighen a fait montre d'un manque 
de toutes les qualités d'un homme 
d'Etat, particulièrement lors de l'in- 
cident añgilo-ture, alors que M. King a 
su réfléchir et maintenir son bout de- 
want Lioyi George. . M. Bourassa. dé- 
clare que g'il a à choisir entre -M.- 
Meighen et M. King, comme chef de 
la nation, il appulera ce dernier. Il 
se réserve toutefois le droit d'appré- 
cier la politique du gouvernement quel 
qu'il ‘sait, 


— 


Pour qui votera M. Patenaude? — 


"M. Henri Bourassa parle eusu! dar 


mouvement entrepris par M. Fa'nau 

de dans la province, “Jele c. in 

cère, dit-il, quand il dit ‘ui vaut | 
aller en Chambre comme inè ‘1 
Il est indépendant, mais i! » 

du mal que dans la politicix @” M. 
King. Pour qui M. Pair et ses 
amis voteront-ils en :unptsan: qu'ils 
soient une dizaine en Chambre? Je 


voudrais savoir si les candidats de M. 
Patenaude sont opposés à l’impérialis- 
me de M. Meighen. M. Patenaude a 


; d'une demi-heure, 


LE FRANCAIS DANS L'ALBERTA 


Le règlement qui vient d’être adopté et les résultats que 
l'on peut attendre de son application 


L'article 184 de’ l'Ordonnance des 
Écoles dit eeci, paragraphe 1:- “All 
schools shall be taught in the English 
language; but it shall bé permissible 
fort the board of any. district to cause 
a primary cowse to be taught in the 
French language.” 

Cet article n'est pas d'hier; il tai. 
sait partie de la législation ‘: scolaire 
Quaud l'Alberta fut organisée en pro- 
vince, en 1905, le parlement la prit 
telle quelle pour l'inclure dans sa loi 
des écoles. .? 

Loi trop ééient: 

Assurément fort large en principe 
et-dans son interprétation naturelle, il 
né, nous servit guère, On devait s'y 
attendre, c'est le sort des lois trop gé- 
nérales. à 

Le programme officiel, si- minutieu- 
sentent détaillé quand il s'agit de tant 
de matières, ne disait pas Un mot de 
l'enseignement du français pourtant 
autorisé. Et les instituteurs, n'ayant 
sur ce point aucune direction, et par 
contre en ayant de si précises sur des 
matières déjà nombreuses, étaient fa- 
lalement portés à le“négliger., 

Pour la même raison, parce que le 
français n'apparaissait pas au pro- 
gramme, les Inspecteurs n'en tenaient 
pas compte dans leurs inspections ; 
tout le soin que les instituteurs pou- 
vaient y avoir consacré et l'avance- 


‘ment que les é6lèves- pouvaient avoir 


acquis, en cette matière, n'étaient pas 
estimés; parfois même cela comptait 
au détriment même des instituteurs. 
De plus, la classe qui assurait le 
cours primaire en langue française. voi- 
sinant avec d'autres artiéles conçer- 
nant lès langues étrangères, dont l'en- 
seignemeut n'est perm!3 qu'une heure 
Dar jour, d2 3 à 4, on en vint, par la 
malvelilance de certaines interpréta- 
tions subalternes, et par notre propre 


| négligence, À assimiler dans la prati- 


: que l'enseignement du francais à celui 
des langue s étrangères. On ne le conmi- 
| men’, ait qu'à 3 heures de l'après- -midi, 
et convme il fallait -* oh! sûrement! 
- faire du catéchisme dans la dérnière 
demjiheure, la part du français était 
elle aussi. 
Position misérable 
Notre langue en était donc venue à 
avoir une position très fausse et très 
misérable. Une matière dont l'ensei- 
gnement, à peu d'exceptions près, 
comptait peu ou point, quoi qu'on dise. 
Quel pernicieux effet sur la menta- 


Täré que le Canada n° devait 
prendre part qu'aux guerres où ses in- 
térêts seront en jeu, mais c'est bien 
vague cela. J'ai une formule beaucoup 
plus simple, mais plus précise à ce 
sujet: nous ne devons défendre que’ 
notre territoire, notre 801 et pas autre 
chose C'est la formule qui existe Àe- 
puis 1899 et qui a servi à l'élection 
des députés conservateurs en 1911 
Muis la situation est changée; on as- 
siste aujourd'hui à un mouvement dé- 
guisé parce qu'on a honte de son chef, 
M. Patenaude se doit à luf-même et à 
sa province d'être plus franes envers 
les électeurs. 
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CASSE LA TOUX 


fun en ve venle par 
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contre Les Maux de Tête, La Névralie,et les Rhumes Févreux à 
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pour l'Ouest % F i 


des enfants! 

Nous avons souffert cela durant des 
années, dans des écoles soutenues par 
notre argent; et nous avons-payé, de- 
puis combien de temps, $1,00p ou $1,200 
par an; disons le mot; pour füire ‘dé: 
nationaliser"” nos petits enfants. Nous 
avons payé pour cela! 

Des démarches furent donc entrepri- 
sès auprès du Ministre de l'Instruction 
publique pour qu'il intervint de fason 
à rendre efficace l'Art. 184, I, de l'Or 
donnance des-écoles, en donnant plus 
de précisions, et déterminant un pro- 
gramme détaillé pour le français. 

Le règlement 

L“Enion” publiait dans son dernier 
numéro le règlement adopté par le Mi- 
nistre et qui se lit comme suit: 

“Dans toute école où les commissai- 
res décident par une résolution dé faire 
donner un-cours primaire de français 
conformément à l'Art. 184 de la lot 
des écoles, le français sera, 
enfants de langue française, un des 
sujets’ d'étude et pourra, pendant la 
première année, être utilisé comme 
langue d'énseignemeñt pour les autres 
matières du programme. Cependant 
l'enseignement oral de l'snglais devra, 
dès le début, être inclus dans le cur- 
riculum comme sujet d'étude 

“L'enseignement régulier de la lec- 
ture en anglais devra comméncer âv- 
rant la secondg année, après que les 
enfants auront appris à lire dans leur 
laugue maternelle 


A partir du grade 1H; une périod 


pour les” 


n'excédant pas une heure par jour 
pourra être attribuée à l'étude du 
français. Par le terme “français” le 
présent règlement comprend: (a) la 
lecture; (b) l'étude du langage; (ce) 
la grammaire, l'analyse et la dictée. 
“Dans tous les grades au-dessus du 
grade II, le programme pour tous les 
sujets autres que le français, sera le 
programme ordinaire du ministère de 
l'histruction publique et lés livres em- 
ployés pour l’enseignement seront Tés 
éditions anglaises communément auto- 
risées pour la province. Cependant les 
professeurs. pourront donner des gx: 
blications. dans la langue maternelle 
quand ils Île jugeront nécessaire, 
“Dans toutes les écoles, l’ instrüction 
dans tous les sujets devra. être donné 
en langue anglaise, pendant le cours 
entier, à tous les enfants, ÿ à la lan- 
gue. maternelle n'est pas Je ançais.” 


‘l'Incomplet, mais av geux 
Certes, nous ne nous sons pas; 
tout ce que 


ce règlement n’agcorde p4 
nous de ndon: nous..me. pensons 
pas, qu'il nous rende toute justice; il 
n'ose , pas. accepter les Conséquences 
À logiques des .grapdes p s de Ja 
pédagogie, mais H reste pérfectible et 
la loi demeure intacte. 

Æn outre, même.tel qu'il est pré- 
senté, nous croyons qu'il comporte des 
avantages qu'il serait injfite de nier, 
qu'il constitue sur.la prie antérieu- 
re ün progrès certain qu'il ne faudrait 
pas méconnaître. , 

Le texte de l'Ordonnance était bien 
là, permettant un cours. primaire en 
français; mais parce que rien de plus 
n’était déterminé, nous-avons constaté 


Jles désastreux effets qui en résultaient. 


Voici mainténant un programme dé- 
taillé qu’il faudra suivre. 

Le français; malgré l'autorisation lé- 
gale, n'apparaissait pas au program- 
me; c'est pourquoi on le négligeait, 
sans crainte, ni scrupule, on le sacri 


fait au dessin ou à la,couture,-ou-à- 


\ 


la première matière venue. 
Il:est clairement statué, que le fran. 
qais est l'une des matières du pro- 


“gramme, pour les enfants dé langue |) 
française, au même titre que se risue !: 


l’arithmétique, l’histoire, etc. 

Et, puisqu'il est matière du program- 
me, 
mise à l'inspection, ce qui n'existait 
pas. x 

Sa situation ne sera plus:celle d'un 


tira, d'un pauvre honteux, epeors 


tance qu'il devrait avoir. 


enfants. 


En règle générale, on n’enseignait 
le français qu'une demi-heure par jour, 


à où on l'enseignait. . 
Première apnée de français 


La première année lui est toute con- 
sacrée, sauf une certaine portion de | 
temps affectée à l'initiation orale à 


l'anglais. , 


Dans la deuxième année on ne com- 


mencera à enseigner |g fecture an 


glaise proprement dite que lorsque les 
enfants sauront lire en leur langue ma- 
Cela À leur grand avantage 


ternelle. 
et à leur rapide avancement, 


Dans les grades supérieurs au grade 
II, on réservera une heure par jour 


au français. . 


Et, non pas la dernière hetre de la 
journée, quand les enfants, fatigués, ÿ 
ne sont plus capables d'application, 


mais l'heure qu'on voudra, 


Le règlement dit que dans tous les 
grades au-desshs du grade II ‘le mat- 
tre pourra donner .des explications en 
français quand il le jugera nécessai- 
toute mesquine 
qu'elle soit, étant donné que manuels 
peut 


re”. Cette clause, 
et enseignement sont anglais, 


donner quelque satisfaption si où Ven- 


tend avec bon seus ei sons pédagogi- 


que. 


Et puis, le rripésis ayant droit de 
cité, les tableaux et les murs des sal- 
les des classes pourront en porter des 


aarques. 
4 


é- 


H devra aussi être matière sou- 


Et cela est 
appréciable pour ila formation de nos 


rm enr on pe eu | 


raur les antrez san, 1 faudrs user.d0 


peut-être, le choix des Inâtituteurs. À 


dupe des vingt ou trente antres petits 


Canadiens français qu'il a, pour leur | 


enseigner d'abord leur religion et leur 
langue, développer une mentalité con- 
forme à leur race et leur enseigner 
ensuite convenablement l'anglais et les 
matières à 

De grâce, chers parents, ne faisons 
pas au programme de français un re- 
proche de ses mérites mêmes. La con- 
raissance que nos enfants acquerront 
du Re à loin de nuire à léur con- 
‘hais nice dé ‘Tangtais, la facilitera, 
au Cotitraire, süyez-en bien persuadés. 

Qu'on sache attendre en toute bonne 
volonté et patience, le nouveñu règle- 
ment ne saurait aller immédiatement 
comme sur des roulettes, ni donner dès 
le première année des résultats abso: 
lument merveilleux. 

Le “Comité du Programme”, dont 
le secrétaire est pour le moment à la 
Banque Canadienne ationale, ave, Jas- 
per, Edmonton, s'occupera d'obtenir 
certaines mesures pour faciliter et 
sanctionner l'application du Règle- 
meñt; il se charge aussi de faire tenir 
aux instituteurs quelques renseigne- 
merts complémentaires. 

Jean DUPLESSIS, 

(L'“*Union”) 


-Mort d'un vieux citoyen 
d'Ottawa 


Ottawa - Un des vieux citoyens 
d'Ottawa, M. Louis Gravel, est décédé, 
à l’âge de 79 ans et 11 mois. Le dé- 
funt était l'un, des hommes d'affaires 
‘les plus estimés d'Ottawa, et 1 vivait 
rétiré de son négoce depuis environ 
dix ans. Né à Cyrille, Ontario, en 
1845, il vint très jeune-s'’établir à Ot- 
tawa. Il épousa en premières noces 
Mlle Emma Pruneau, dont ji] eut une 
fille, Mme Morrier, de Prince-Albert, 
Sask.; en secondes noces, Mlle Julie 
O'Neill, 
vivants, qui demeurent tous à Ottawa: 
Mmes Jules Côté, Alfred Pinard, J.-M. 
Laframboise, E. Bourque, Mæbel et Vé- 
ronique, Oscar, Christophe, Emile et 
Alphonse. 


: les cas de rhume, catarrhe, 
bronchite, gorge faible 


| ? Quand votre gorge râle, cé vos poit- 
ons et votre poitrine font: mal, que 
votre gorge est embarrassée par’ un 
rhume — ne craignéz pas la conso 
tion — employez Catarrhozone ë&t' 
rissez-vous., I1 dégage la gorge, arrête 
l'irritation, soulag l'oppression 
trine ef la sensibilité des bronches. Ca- 


— jl guérit et calme — il éloighe tous 
Îles troubles de la gorge, des poumons 
et des bronches, 
des milliers chaque jour. 


mois. Dimension, moyenne, 50 sous: 


notre point de vue, un instituteur n'est | 
pas seulement celui qui réusait à “pas- 
ser” l'élève du grade VII où IX; qu'il | 
peut avoir, mais auséi celui qui s'oc- | 


affaire qui avait soulevé énormément 
‘de discussions dans tout le pays, “The 


‘dont. il eut dix enfants, tous | 


IL opère des merveilles dans 


a 


e poi- 


Il est prescrit par 
plusieurs spécialistes et employé par 
Achetez le 
traitement d’un dollar, il: dure deux 


DR Pr à 
:9a. famine. 


Malgré les rigueurs de la loi de pro- | 
hibition contre l'alcool aux Etats-Unis, 


institution: la Cour Suprême, veille. 

d'out récemment, ce haut tribunal a 
pris des arrêts que, dans notre époque 
de déliquescence et d'anarchie civigme, 
tel Etat européen pourrait bien utile- 
ment imiter. 

Par exemple, la Côur Suprème vient 
de déclarer que la liberté de la presse: 
et de la, parole ne donne pas le droit 
à des individus de prôcher ln haine 
des classes et des religions." Elle «a 
déclaré qu'un anarehiste peut être ar- 
rêté même sur le seul fait d'être anar- 
chiste et dangereux pour la société, 
Ainsi, en conformité de te jugement, 
un chef notoire de l'aile gauche s0- 
cialiste, un nommé Benjamin Gitlow, 
a été coridämné à cinq ans de travaux 
forcés pour avoir prêché la destruction 
des institutions créées par le peuple. 

Mais il y a mieux et plus intéres- 
sant: la Cour Suprème, dans une autre 


Jeudi 15 octobre — Sle ! 
Vendredi 16— 8, Gérard 
Samedi 17 — Ste. “ 
Dimanche 18 — Vingtièmé An 
Pentecôte. $S. Luc, BR 15 | 
. Lundi 19 = 8. Rierre d'Atcantari} : 
Mard 20 — 8, Jean de Cautt. 2) 
Mercredi 21 — Ste 5 dns SE 


Qregon School Law Decision”, a dé- 
claré qu'aucun pouvoir sur terre n'a le 
droit de retirer à un honnête citoyen 
le privilège de faire éduquer ses en: 
fants comme il le veut. (soit dans les 
institutions de l'Etat, soit dans les 6co-: 
les privées, soit dans les éGoles congré- 
nistes), pourvu que rien n'y soit en- 
seigné qui puisse être contraire à la 
formation d'un. bon citoyen. La fa- 
mille, dit l'arrêt, de la ‘Qour Suprême, 
paëse ayant l'État pour ce qui concerne 
l'éducation de l'enfant, “car c'est le | 
peuple qui fonde, constitue et com- 
mande au gouyernement.” Æ’Etat d'O- 
régon ayait cru pouvoir légiférer dans 
un sens contraire, prétenflant que l’en: 
fant était la propriété de l'Etat et que, 
partant, son éducation devait être côn- 
trôlée par lui. C'est là une prétention. 
que la Cour Suprême déclare PAOSraLte, 
à la Constitution. 


Presque tous les enfants sont 
sujets aux vers et beaucoup sont 
nés avec eux. Epargnez-léur la 
souffrance en einployant Mo- 
ther Graves’ Worm Extermina- 
tor, un excellent remède. 


Un plus de la chapelle hab uelle, tous es pére 
d'autels portatifs pour la € fé ration dé ja me 
Cunard assure le confort de oops les passagers, pr ère classe 


De fr pates travers: ur à Cherbourg, avec corr 
tra feront At affaire oi ue Len que 


[4 partir. our prix et retenie 
agent Cunard ou le bureau de. 


traitement d'essai, 25 sous. 


Co:, Montréal, 


Portage et 
Carlton 


D'AMERIQUE 
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Un spectacle 


fait réfléchir 


de 


Le modèle est de 
44 pieds de lon- 
gueur sur 18 pieds 


Y de largeur 
Venez en tout 


Chez tous 
les marchands ou à la Catarrhozone 
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et le comité chargé de ce travail se dé 


pour les Etats-Unis Ils visiteront d'a 
bord leur famille au Manïtobs De 
leur côté M et Mme J-A Côté se pré- 


+ | Alban's College, de T'Orphelimat Saïnt- 
! Patrice et de l'Académie de Sion Les 
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des “Petites Arnonces” dans la der 

4 ; Exrege Ra sccem- on one 

Hi nous fe, évidemment, quelles y trouvent Maple Leaf Flour Miis— 
pogné S G Mer Prod homme en Halle! compte à. es Sac de 9$ livres .............: +-#440 ‘ 
pêe D dir 508 De] Eannyens pas un ples grand 2 sacs de 49 livres ........... 6446 
mn MAD Looubre qui publient des “Petites An 4 sach de 24 livres .<......... 14450 
Uécarion des Martrrs Canséiens Ha ,.ces éans ia Liberté, c'est que, | ai = 
pa voir mme miraculée de ls Pelle! nr pas goûté, bexxcoup de gens Ponge un : se Niitoe 
sainte Thérèse et M a roçs de ss boum | est ce qu'elles valent ps CAPPEREREERE EEE 

me Ge me dr Pourtant, les “Petites Annonces” Gru. tonne .......: Lu ve vo 825.00 
cette mervelleute guérison qui a rendent services inappréciables à 
SS 3 On Rng mate de neuf années in 0 etes Tout le ‘monde Le sûc de 80 livres .......:..... #2.90 

Les Soeurs de àa Charté d'Evron|à Den Près lisant la Liberté an Man Foin— bois Se: 
- |sout arrivées à Tisdaie et elles ont pris et un grand nombre dans la Pour foin sur voie. Bnne condition. : 
immédistément possession de la mai | Saskatchewan et L'A'bérta, on est cer. ‘ Prix de deux maisons de Winnipeg. 
un achetée par elles dans le conrsnt 'atteinère, par les “Petites An "7 5 ". ., . |Pore d'étal .........:.. 912.75—$18.75 | MI. No 1 -:..........:........ #16.0 
de TE VLeur propifieies Lake ar |2ences" de Is Liberté tons ceux que Bacon de choix .:. 913.20—$13.47%; | MIL No 2 RER IEEE #14.00 
pents. bocdée dams toute sa loggueur “vent D 
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En un mot, chagne fois que vous * de sa 
fomdément le départ ée son curé, M Sodil suédoise .. 2100 26.80 Cours on OR À 
Labbé Chauvin, qui à exercé 202 minis- ue age gerer Le tes pas | Mark allemand 2397 2395 Ci H. = P é 
tère ici pendant quatorze ans Il nous r'int édiaire “petites Peseta espagnole ... 1448 19.30 a s 
a quittés pour se retirer à la Trappe onE gag 47 rade 6 AP Simon olnéèies 4042. 4Ù20 1e arent List € 


> 1" | : Ÿé Prix déchiargé à Fort William ou Port Arthur __ {à 


ne le seriez-vous vous-même? “: k —. EE, ge. 
DE Dabbé Bermari précédemment curé re . Fourrures et peaux brutés pour la semäiné finissant le 12 octobre 1925.  : 
pce + - a phone atarqrnder pinces us bg L ee Es Mardi  Merc. Jeudi  Vendi Samedt-Lunäi | 
La température est idéale pour les j ferte ve Jen tprd re jee ns Mare mous de GRAINS 6 oct. : Tort. Boct. Joct. 10oct. 12oct. À 
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Leblsnr-est allé au Colère darts Grosse bouteille, 45 doses — Sufn- F| Sciglé 2 CW re ie OS .74 .723 744 je (* RE L Gil 
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+ Aux électeurs de lingue française, il convient de Seigle Octobre 767 4 .724. 144,748 72 
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belles et irréfutables: le Très Honorable M Arthur Décembre .18% .16h 75 .76 ./16$  .74 
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suprématie absolue et exdlusive du Parlement cana- 
F toutes les questions d'ordre impérial ou inter- ré 
m représenter Mei autreme “es : 
Dire M. ghen nt _ est une 7 N_ 9007 


Au Manitoba, M. Meighen a ER été Fami des 
nadieris français: ses votes sont là pour ver ce 
nous disons. 1! n’a jamais rien dit ou fait d'hostile 
la race canadienne-française; le représenter comime 

ennemi de notre race est une pure calomnie. Or la 
lomnie est chose défendue, pour tout le monde, et en 
itique comme en toute autre chose. 
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qui commence Je” JEUDI, 15 OCT OBRE, à 9 heures précises du matin 


Nous prévoyons l’une des plus belles saisons d’affaires que pous ay ons eu depuis 
avons acheté beaucoup cet automne, et le tout A DES PRIX É— 
Nous avons décidé, 


AUX PRIX REGULIERS. MAIS NON! 
stock. Tout ce que nous vous demandons, 


Pour hommes et jeunes gens. 
sans ceinture, Très jolis pour tout homme 

Vente d'ouverture d'automne ...4........... 
Pardessus d'hommes ave 
ture.—.Ce sont de véritables abaines. 
Vente d'ouverture d'automne 


Complets en tweed et serge. 


Complets en tweed et serge pour hommes ‘et 


5-46, Régulier $45 
Vedts d'ouvérture  d 


$50. 


u‘orne $27. 95 | 


Nouveaux Complets et Pardessus d’ 


Bons pardessus épais, 


Sous-vêtements d'hommes 


$1.00 


Automne et d'Hiver pur Himmes 


en chinchilla de laine, avec ou 


‘erture d'automne: 4 paires pour 


doublure satin ou cuir, en beaux lainages. avec ou sans pts 


Gratideurs 36-44. Régulier $36. $19 75 
nos om L 1 


Pardessus de première qualité, 


CE” sont les meilleurs que l'on puisse avoir 


Réguligr jusqu'à $20.00. 
Vente d'ouverture 


d'automne ....., rene leseeee $ 1 0. 95 


rer lusieurs'années. La saisoi avance ra 
XQUELS NOUS POUVONS SANS CRAINTE 


‘Maintenant. 


hy 


Chandaiis 100 pour cent tout laine pour gar- 


.98 


Vente d'ouverture d'automne 


* 


Nouveautés, Vêtements pour Dames et Enfants 


Chapeaux garnis de dames, dernières nou- 
vautés pour de. et l'hiver. Régulier 
usqu'à $7.00. Vente d'ouver- 

in jte Shoes tosoe ss $3 95 
Bas bruyère pour dames. 
Régulier jusqu'à 50 sous. 
de venté: 3 paires pour 
Bas cachemire tout laine pour dames, faon, 


sôles et caleçons. Juste ce qu'il faut pour 


Toutes les grandeurs. 
.98 


Camisoles et caleçons ouatés pour dames. 
Toutes les grandeurs. Réguher 79 
jusqu'à $1.25. Prix de vente ........ . 
Couvertures en flanelette. Grises $ 1 95 
et blanches. Rég. jusqu'à $3. Sp. 
Sous-vètements ouatés pour jeunes filles, ca- 
misoles et caleçons. Grandeurs 24-32. Régu- 
lier $1.00. Prix de vente, 
Je_complet-::::;:::::1: ATEN 


b 1 » 
jeunes gens qui satisferont les plus diffic iles. faits. en épais lainages frisés irlandais et gris et bruyère. Qraueeurs 8% Rége 4 antalons bousants ouatés pour r jéunes filles. . 
. . 3 es = ; p ‘ lier jusqu'à $1.00. Vente d° attire Grandours 24-32, Réguliér $1.06, 
D'aratig rt + ne. nouveaux. Gran dans les gius beaux molletons anglafs. Dou- d'automne . Se. .69. Prix de vente .59 
eurs # . 8. $35.00. blure du-dos en carreauté ou en tweed, avec 4, A "te tic Mdr Fate eee bee pare Ga 
Vente d'ouverture d'automse D 19,75 ou Fans ceinture. Grandeurs 35-44. Rég. Bas à côtes pour filles et garçons. Gran- Costumes de dames 
à $50.00. Vente deurs 6-10/;.- Régulier 40 sous. 25 Costumes de première qualité en serge et 

Complets en tweed et serge dore dns à 526.95 Prix de vente, ‘in paire .....,...,.. € tricotine. Petites tailles seulement. Ré- 
Complets de qualité supérieure coupés à la Bas 100 pour cent laine, à côtes, noirs, pour  gulier jusqu'à $35.00. Prix 
main, faits avec les plus belles étoffes de Pard d garçons et filles, Grandeurs 6-10',;. Régu- devente ......:..:...,.:.,.,. $8.95 
laine, En serge bleue marine et noire et ardessus e garçons : >; Her $1.00. Prix de vente, 49 Chandaïls ouverts tout laîne pour dames. 
dans les nuances les plus nouvelles de Pour grands garçons. Vraie belle occasion la paire soie einen Titi ages eds e Grandeurs 38-44. Régulier 
{wecd, Rayurés au crayon bleues et brunes, en pardessus. Couleurs les plus nouvéllès. Sous-vêtemetits à côtes pour dames; cami- $659. Prix de vente . ; $4. 45 
. Janges ordinaires et de tweeï. -Grandeurs Grandeurs ,28-36, 


. Kimonos de dames, joifé chauds Toutes 


les grandeurs. Régulter $2,75, 


59. 


: : . cons, ouverts et fermés. Couleurs Taon, è F , & 

Pardessus Mackinaw tout Sous-vêtements ouités d'hommes, deux mor- marron et brun. Grandeurs 2632. Régylier Manteaux rene _. _. da- 
î 8 F: : . Grandeurs 34-44. Régulier jusqu'à 2.50. Vente d'oùver- mes pour l'automne € ver, 
s, gris et rayés gris. Gran- er ? jusqu'à $ ente $2 

brun £ > 8 me —H-26-— Vente d'ouverture 69 ture d'agtomne ........,..4... .29 35 seulement, chacun d’ 6 0 \ à 
deurs 36-148. Rég. $10. 6 95 d'automne, le morceau ........:.... È di ant de $20 à $30. ro 

'e » dd , d° , Bas de travail pour hommes, gris foncé. Chemise: de travail pour hommes. (Gran- À ce d 

Vente d'ou. d'automne Lie. 10 sua le cuire: Vento dés deurs 1414-17, Rég. Jusqu'à $1.75. e d'out. d’automne.. 


ARTE 


tet la température dont nous jouissons retarde les achats d'hiver. Nous 

TOUTE COMPETITION, MEME EN VENDANT SIMPLEMENT 
PLEINE SAISON, de REDUIRE NOS PRIX sur toutes les marchandises d'automne et d'hiver, afin d'écouler notre gros 
c’est de lire attentive es ces grandes aubaines et de ne pas manquer de visiter notre magasin. BELLE OCCASION D'ECONOMIE. 


Chemiserie pour Hommes et Garçons | 


-$1:95. 


Rég. . jusqu'à à $1.60. Prix, de vente... 
Complets de garcons 


Complets en ‘twééd de qualité supérieure, Style Norfolk avec. pantalons 
bouffants. Nous avons acheté ce lot par grande quantité et nous l'avons 
cu à un prix très réduit. Ces complets valent amplement de $10.00 à 
$12.00. Brun, gris et bleu marine. Grandeurs 26-35. Vente _$6. 95 


Vente d'ouverturé d'automne . 
Vraie aubaine en pardessus 
Pardessus pour garcons 
En drap vraiment chaud, avec ceinture 
tout autôur, modèle homme, convenatt 
l'âge de 9 ans. 


me … DD-9D 


d'automne .. 


Corabinaisons ouatées pour 
hommes 
Grandeurs 


Pardpssus d'hommes, 38 seulement, en 


hommespetits 

| Complets en tweedfpour jeunes gens. 
34-44. Régubier Ce lot comprend des modèles très jolis, 
comme couleur et comme facture. Ré- 

gulier jusqu'a $30.00. Petites tailles 


jusqu'à $2.50. Vente 
d’ouv. d'automne... $1.65 te pe osctrgt $1 1 95 
verture auto e .…,…. [2 


Pantoüfies d'intérieur. en tapisserie; 69 XX Souliers et Bottines > 


brun et mélange.gris foncé. 


Grandeurs 36 À 38 seulement. Régu- 


lier jusqu'à $2500. Vente $9 85 
. L 2 


d'ouverture d'automne 


pour garçons jusqu'à 
Régulier $10.00, 
d'ouverture 


d'ouverture d'automne 


pour hommes 
d'ouverture d'automne 


Toutéé les pe 
Réguiier jusqu'à $1.25. Vente 
Jolies pantouffles en feutre pour dames, diff 


Pour bébés — Petits souliers eu cuir noirs et bruns. 
Prix de vente 


rentes couleurs. 


$1.75 Vente d'ouverture d'automne ............. Pour garçons — ‘Soullers très forts en veau noir et brun, exactement ce quil faut . aa geo Glagues eunes, sans talons Rigaltr 65 os. 25 
Souliers en cuir de qualité supérieure peur hémnres, noirs et bruns, Oxferds en pour l'autojune. Grandeurs 15/;. Régulier jusqu'à $4.50 $2. 85 : MELLE LE LECECEEEEEE CUS DELES ECC EC ORNE PORC ET e. 

veau, tuépolntes.et semalles Goodyear, talons en caovirhouc, Grandeur ag Prix de VEnLQ Le 2e verve mures biere esesd eco audeeessee so ste rh Nous avons.le plus grand et le plus bel assortiment de claques 
6-11. Régulier jusqu'à $7.60. Vente d'ouverture ‘d'aut omhe 5. $3. 95 Pour garçons plus petits —-Les mêmes*ue ci dessus-Pontures 11-1375 de toilette-et de travail. Nous garantissons Je prix plus bas que par- 
Pour dames — Laot de souliers h courroies et d'escarpins, en cuir verni et chvreau. Régulier jusqu'à $3.50. Prix de vente ....................: Myrersssiess $2.29 tout ailleurs. : 


D LS et bas, Toutes les grande urs.. Réguler jusqu'à $6.00 
Vente d'ouverture d'automne ...,................ 


Brun seulement, LNégulier 15 sous. 


Cirage à chaussures 
Prix de vente 


“Nugget'’, 


$2.69 


Pour fillettes et garçonnets — Jolis souliers en veau et en chevreau, 
très blen faits. Pointures 8.10%. Rég. jusqu'à $3.00. Prix de vente..... 1.95 


: Ses ’ . | L 
à POUR DAMES -— Ce qu'il‘y a de plus Claques Souliers de dames, noirs et bruns, 
MILLIER DE ‘ nouveau en-fait de souliers bas à cour- hevre: “mvorni (Cr > PPS OL: 
-not | chevreau ct cuir verni. Grandeurs À Cl t Ca 

@ d roies et d'Oxfords, chevreau €t cuir CL ” on Potntires 10 91/ 414. Régulier tusau”à 46.00 VIS aux en S e mpagne 
ranaes ccasions verni, ta'ons- espagnols ou cubains. PANQRE POPTPRS ointures 35-102. 272 à 472 Ré Bu ier jusqu'à 46.00. Tout ce que nous demandons à ) siiente de 
EXPOSEES DANS NOTRE MAGASIN Pointures 21,8,-RégMjusqu'à $3 95 Prix de vente, 59 Ils doivent s’en aller à, 98 PRE rare pure visite, les prix Do 

8.50. Vente d'ouv. d'automne A PAÎTE ss... ° DA ne one ° 

" - 


.”  EPICERIES 


Tissus à la Verge 


Sous-vêtements ouat6s de 


ses : ’ + . Denim à salopette, cotonnade très Manteaux molletonnés pour enfants, 
Earçons, À ; , , 
deux morcéaux. Grandeurs 24-32. «Pantalons collants SUCRE GRANULE- En sacs $6 95 SUCRE BRUN — Le sèc de $6 45 solide, noire, bleue et grise. Rég. ‘éris ou bleus. Rég. $6. $2 95 
dei . . ù 74 F4 , d 
Prix de vente, 55 (Breeches) de 100 livres. Le sac PR 100 livres PA 65 sous. Vente d'ouverture Prix de vente ...,.... . 
le morceau ....... , Pantalons collants . en -moleskine. À" "7 RÉ EN SEE d'automne; la verge ...... e foot PAre es 
Régulier $4 50° Vente $2 95 JTomates-en conserve — Boîtes No Thé noir Orange Pekoe = L'une des FRUITS EVAPORES ? L ste ris 06 vente, D + : 
Chandails Jumbo d'ouverture’ d'automne ee Caisse de nn . Fe TS tint einen Re — Produit 1e Tissus à robes de différentes qua- cé al À + AE ER #3 - 
; . x tâe Ro ais en conserve—La douzaine de Jus nête $ satisfait, retour- - 19 livres pour ............ « F à ec as : 3 
dhosaalé Hubs 168 sfee cu doit Gants et mitaines. Doublés et non DANS = Te $1.85 nez-le,. votre argent vous sera Prunes — En boîtes de 25 livres. jités, Rég. jusqu'à $2.00. 85 25 sôus. Prix de vente, 23 
pes . RS. es de doublés. Rég 15 sous Vente 49 Confiture de fraise et pomme, et de remboursé. Prix de vente: %:li- La boîte ..:...:....:.:1... $2.85 Prix de vente, la verge ..... - Ja verge ...,.....orcreee e 
rpg np D d'ouverture d'automne .... e framboise et pommi Boîte “d VITE DOUT seueseresieur.. .$1.59 Ratsins Muscatel — 5 liv. =... $ 55 
marron Mei confection, Gran Casquettes pour hommes. Rég. jus 4 livres ..... .$ 46. Caré moulu—Rég. 50 sous la livre Raisins sans pépin—5 livres. .$ :59 Salopettes de qualité supérieure pour hommes 
deurs 36-46: Régr ilier jusqu'à $10 qu'à $2. Avec ou sans oreilleties Saumon en conserve, gr andes . Prix de vente, 5 livres $1.90 POUR LA BUANDERIE . ‘ 
Vente d'ouverture toutes les grandeurs Vente tes. La douzaine $18 S'Hivres..... Savons à laver “Suny Monday” — En grosse cotonnäde noire, bleue ou rayée. Grandeurs 34-44. $1 95 
d'automne . $5.95 d'ouverture d'automne .98 Sardines Brünswick — La PA 6 Haricots—Choisis à la maïn. 10 li- Rég. 3 pour 25 sous. Prix de Régulier $2.50 à $2.75. Prix de vente .......,.,.,...,...... 
de halteds ...:.....:,,..::; $ .69 vres Pour ,................ $ .60 veñte: 18 morceaux pour. .$1.00 ‘| Pardessus Mackinaw iout laine pour garçons, corüme les précédents 
Combinaisons St. George, 100 pour cent tout laine. Grandeurs $3. 29 Riz de Siam — Bonne qualité. 25 Pois jaunes — Garantis bien cuire. Savon “Royal Crown” — 25 mor- pour hommes, Grandeurs 25-36. KRétgulier jusqu'à $9.00. $5 95 
34.44 Rég. $450. Vente d ouverture d'automne, le complet livres pour ............... $1.95 Prix de vente, le minot ....$3.75 ceaux pour ....,...... +. 81200 Vente d'ouverture d'automne .........,.,..s.ssiesuus.ss. . 


Combinaisons ouatées Chandails . Chemises 


Sous-vêtements St. George Pantalons Soie pongée Flanelette 
; 4 sol; Sous-vêtements St George ’antalons en tweed pou: + 4 : 
-} 1 . : : mises gl ; à ; , à . , nee Flanelette: rayée, gris, rose 
Combinaisons oualées pour Chandai!s épais pour hom- ['Chenfiss” négligées pour Fc t6ut laine. Pour-hom- | hommes, juste ce qu'il fau! Régulier #1,25 la verge. Lot bleue, 27 vo an l 
garcons de andeurs 244. mes, fermés et ouverts. ‘Rég. hommes, différentes couleurs, Pres, camisoles et caleçons. À pour cette époque de l'année, 0} MARI, 4 PAUVEN UE IBEIES 


ravées ot ünies. Grandeurs 


Rés, $1.7 Le” iusau’à $i.50. Vente @Ÿ 40 ] Grandeurs 31-M. Rég. #250. EGris et bruns. Grandeurs 4. Extra spécial, la 65 Régulier jusqu'à 30 sous la 
èg. $1.79, Venk Lis 19 Es te à $2 A8 11-1642. Rég. jusqu'à 89 Vente d'ouv. d'au- 4. Vente d'ouvcer- VOILE . verge. Vente d'occasion 
d'ouv. d'automne. d'ouv. d'automne … se 81.75. Prix de vente. . nos te ent: $L69 a LL SET et Rem 19 


d'automne, la verge. . 


. * 


LA MAISON BLANCHE LTEE | 


‘Le vieux magasin de confiance”’ 


+135 Aai Provencher : Tél. N1183 


Magasin ouvert le 
SAMEDI 
jusqu'à 
11 heures du soir 


SAMEDI 
jusqu'à 


St-Boniface À 11heures du soir 


Grande chance pour r Le ve 
( 


Magasin ouvert le - 


ri 
! 


+ 


+ 


du. lo curé et M. le vicaire étaient 4° | 
te nombre, M. le curé à causé asse: 

D métémps avec Lord Byng de Vi: | 
del parle le franguis avec facilit : 

C'ina ou xiz fois Son Excellence a tra 
Y2-19 le Canada de l'Atiantique ex P: 
rifique. Dernièrement elle s'est rer 
dub au Mackenzic'et Jusqu'à l'océer 
guacial. Élle-a vu ies prinelpales :: | 


# ohr æatholiques de éét Immenke payk ‘Mile Antoinette Champagne. 


tu climat terribie. 

“Une chose l'a particülièrement fr:p 

m6: c'est do voir les missionnaires c'e | 

ve pays déshér!:ié si joyeux, si é-er 

tiques ot si contents de leur sort. 
Lord Byug de Vimy à très grac!= 4 


” ment accepté l'invitation de M. le c:7 
- À saluer en passant le monument 7€ 


- Huint Joseph, a pr:sidé au mar.age. 


en est tombé juste assez pour nous 


46 81. 


souvenir de nos huit jen gone |! 
tossbès sur les champs de bataille de 
ls nie guerre. Son Excellence a 
euest voulu visiter notre coqus:te 
aisé. M. le curé a cflert à l'illu: tre 
visiteur un exemplaire très luxueuse 
ment relié de son “Histoire de as 
Pierre”. 

14.4 h. 30, Lord: ‘Byrne de Vimy et 22 
#h'e.xeprenaient leuf train qui les 
mena .h Winnipeg. è 

L] LI L] 

Mercredi dérnier, à huit heures! a 
1 lieu le mariage de M. Michel 
rosiers, employé à la. Maison 1t 
Joseph, uvec Mlle Marie-Dorothée ‘'o 
hell, fille de notre sympathique cite. 21 
Mofse Goheil, Lé mariage a eu x 


Machatine, supérieur de la Ma'zon 
. 
Nous avons vu la prernière neige; ji! 


faire de mauvais chemins. 


s 


D Gr 


| 


Tablesu d'honneur des élèves dv 
£ouvent pour le mois de.septembre: 
“sGrade X. — Josephine Cossin, 82: 
Gerarda Délichte, 88; Maurice Delich- | 


Grade D — Mlley Simone Perran et st mala 
IL < (Ovwens. ‘Les Pilules 
* Grade VIII» Miles Annie Charnieni |'rectemnént ét prom 

même du ma 


et Léontine Gauthièr. siège . Elles né 
Grade VII —Mlez Yvonne Guay e! causent auchn nt! 
:nez Desmarais, danses fonctions nat »s des 


Grade V1 -- MM. Nathalin Desma- 
rais ét Fortunat Mouscean. 

Grade V — Miles Rita Dureau € |sayé sans résultat, les Pilules 
Margueret Koensgen. 

Crede IV — Miles Mareuerite Guay 
et Jeanne Tougas, : 

Grade 111 — MM. Reine Girouard et! 
Piefre Dessutels |. programme sur les grands problèmes 

Grade 11 — M. Henri Boucher et [du Jour et déclarant, qu'ils ont dis. 
posés plus que jamais à continuer leur 

co ul de n travail. 
Me ef Vitre Re aid > 7 M, Comeault fut chaleureusement 

Préparatoire — Mile Joanse : Girou- applaudi; il défendit les seteggu gau 
ard et M. Léon Gliampagne. | *erhemcenit pendant la dernière légis 

u Bapièmes lature, 

Le 7 octobre — Joseph-Fernand-Lu- 
cten de, Montigny, enfant. d'Albert de | jyer je fetour au milieu de nous d: 
Mcntignÿ et d'Antoinette Gauthier. | notre dévsué curé qui a fait un 6: 
Parrain et marraine: Charlemagñ® cent voyage dans la province . de 
Gauthier et Anna Comeau. | Québec. Fer RURE 

Le 8 ocicbré — Joseph-Neil-William ; . + 67 . 
Rémillard, enfant d'Aîfred HRémillard ‘M. Léon Bruyère, notre sympathique 
et d'Annie Owens. Parrain et mar- | chef de gare, est parti pour un yoyag: 
raiñe:, Willie Owens et Célia Gagnier. d'une quinzaine à Montréal. 

Lo 8 ectobre — Joseph-Augustin-Ro- tte A 
and Pris, caaat de Wim Pros |, Phaser et Le ma 
ét d'Alexandrine Roussin, Parrain et Pl 


7: fet de la municipalité de Montcalm 
LL Aimé Hébert et Rosa Hé- evec Mlle Marie Desautels. Nos mei- 
ert, _ 


leurs voeux aux futurs époux. 
es 
L'Union Canadienné de Saint Boni- 
face donnera dimanthe soir, à Letel 
lier, une très intéressante séance cinc 


‘lagement. 


22 


: . * L] 
Nous avohs ét$ très heureux de:s2- 


Retraite 
Les RR, PP. Carmel et MeCann, 
C.SS.R., donnent cette semsiné Le mis 
sion à Pinewood. 
—— — 0 4090 0— — 
LETELLIER ! cordialement invités, 
0 D ———— 


LA BROQUERIE 


- Le 8 octobre avait lieu à Letellie: 
la première réunion de la campagn: 
électorale dans le comté de Proven 
cher. Les électeurs étaient venus 
nombreux dans la salle municipale. 
L'assemblée avait été organisée par 


Premiers de classe en septembre 
Grade XI — (a) Elisabeth Gagnie:: 
(b) Irène Trotiier. 
| Grade IX — Adrienne Legal. 
M, A.-L. Beaubien, le candidat pregres | Grade VHI — Gratia Gagnon, " 
siste; mais le candidat libéral, Edmond | | lippe Degagné. 
Comenauif, avait accepté l'invitation Grade VI -# (a) Cécile André, Irèno 
d'être présent, ce qui céntribua à l'in | L afortune ; 6) Hélène Guenette, Je 
térêt de la discussion. ‘ seph Latortune. 

M. Beaubien parla en français et en | ‘Grale VI — Berthe 
anglais, exposant ce qn ‘avaient fait les trice André. 
progrt esistes à Otiuwa pendant leur Grade V — Cécile Emond, Yvonre 
premier terme, faisant connaître leur Mondor. 


Laforiune De 


pe POUR COMEAULT 


ds 
41 

ï 
| 


si vous voulez une véritable politique d’immi- 
gration. 


VOTEZ POUR COMEAULT 


si vous voulez des prix de transports réd'üts sur 
tous !:z produits principaux des fermes, des 
- mines, des forêts, des nêcheries. ‘ 


VOTEZ POUR COMEAULT 


"si vous voulez un tarif nlus bas, des taxes moins 
* élevées, une vie moins chère. 


|70TEZ FOUR SOMEAUL®T 


si vous voulez l'achèvemont immédiat du chemin 
de fer de la Bai d'Hudson. ‘ 


. 


Pc 


Votez Libéral le 29 Octobre 


u Ds © ARE 


| *’Quand vous aurez fout es-' 


Dodd vous apporteront du sou- 


na à laquelle tous sou 


Dene_ces jus, la rapide. évocation 
et évolution des personnages de l'es- 
où animale produit une 


dé tués où de blessés il n'y a 

personne de mort. Ou bien 
comme ün aphin* antique, ils renais- 
sent presque aussitôt de leurs propres 
cendrés. C'est surpreant et désopi- 
lant tout à la fois. 1} n'y a donc ja- 
mais de quoi pleurer, au contraire. 

Toutefois il y a un grand danger 
pour le corps médical qui, ée ce-fait. 
séra obligé d'ici peu de restreindre ses 
cadres: le chagrin, source de tant de 
maladies, s'enlevant come avec la 
main, avec le cinéma. Jé serais cu- 
rieux de faire la statistique des gu- 
risons opérées depuis l'apparition du 
cinéïüa sur notre globe. En fait, de. 
‘wuis l'invculation aux nouvelles géné- 
rations de €e nouveau et précieux se 
ru meurémaphile, les épidémies et épi- 
zooties ont diminué dans des propor 
Mons énormes, à part qu'elles ont été 
remplacées par de grandes inonda 
tions sur Jesquelles le cinéma n'a pas 
cacore eu d'action jusqu'à ce jour, ga!s 
Ja science n'a pas dit son dernier mot: 
c'ést bien pour dire que ce que l'on 
gagne d'un côté on le perd de l’autre. 
: Pour en revenir à nos: moutons, 
c'està-dire à otre séarice, nos spor- 
tateurs et artistes, tout #'est bien passé 
et tout le monde a é:6 grtisfait. 

M. Viel, excellent pianiste, a modulé, 
comme ün rossignol, ses inépuisabies 
roucoulades sur le piano, et a charmé 
nôs dreilles peéñdant les deux heure: 
qW'a duré Hi représentation. 

Les chansonnettes jouées par M. 
Pambrun et Cie: ont fait une diversion 
au cinéma ‘sans amoindrir les joies 
de l'auditoire. 

Nous remercions sincèrément les an 
tres artistes: MM’: Taburet, Gervañ: 
Poulain, Royal et Bélanger de leur ai 
mable et heureux concours dans cette 


| séance récréative. 
L 2 LL L 2 


“| - M. Beaubien, notre si sympathique 


député, est venu mercredi soir à Saint- 

; Malo. A J'assemblée du soir il a rerdu 
compte de son mandat et à explique 
en termeg clairs et précts l'état de Ja 
situation, la pari qu'il a prise au tra 
xail accompli et le programme projet 


pour les années futures. 
CCR ! 


: DUR RE TR re à on 


L'échewn Georges MacLean, je can 


ctrconseription de Saini 

l'un des candidats les plus ass et 
s actifs sur les ränë&s dans cette 
. M. MacLéan à été mêlé à 
la sx» à et politique de Saint- 
Boniface depuis de longues années. 11 
était échevin en 1915 et démissionnn 
‘pour aïét outre-mer. 11 fut envoyé 
de nouvoau à l'hôte] dé ville en 1924. 
Il est l'un des membres de €e conseil 
actif et entreprenan® qui a réuss! à 
tdire établir à SaintBonitace des in- 
dustries éomme. lès Abaîtoirs Harris, 
la Raffinerie Manitoba et la Brasserie 
.Kiéwel. -11 est.bien connu comime le 
président de l'Association de Baseball 
aù Manitoba ét il es; également mem- 
bre du Kiwanis Club de Saint- hifuce. 
M. MacLvan bat juge de paix! Dans 
toutes ses entreprises, dans tonte sa 
vie politique et municipale! il a tou: 
jours soùtenu activement les droits, 
l'idéal et les institutions des Canadiens 
français, et i est décidé à poursui re 
ce programme s'il est envoyé à Ottawa 
le 39 octobre. ann. 


. SAINT: BONIFACE 


Le sil minir! ire à Saint 
Boniface 


kenzie King, premier ministre du Ca- 
nada, _ La réception eut lieu à l'hôte} 
de ville. 3 

M. Leu rs BéHyveau remplissai 
les fonctions de président: Dans, ne 
courte allocution il souhaita Ja bier 
venue au distingué visiteur et le f&li 
cita pour ce que le gouvernement avait 
accompli depuis son avènement au pou- 
voir en 1921. 

Le premier ivtetreb:répahait en 
français. TN s'dttacha à démontrer que 
les tâches lourdes et arducs assumées 
par son gouvernement avaient été lé 
guées par les conservateurs, . It dit 
; lue le gouvernement s'était appliqué 
à ‘réaliser l'économie en réduisant les 


j impôts et la detie publique I} parla 


brièvenient de la réforme du Sénat 
et termina en faisant ses meilleurs 
souhaits aux. électeurs de Saint-Bo 
niface. > 


L'hon. Boivir, qui éccoingagnatt le 


ra, Mmes Parker, N. Fournier, À. Lan- 
hier, H. Sinith, ot Mlle J. Béliveau. 


PETITES NOTES 


, * 

Nous sommes heureux d'annoncer 

laue ‘M, Bruno Brisebols, ancien du col- 

liques charitables qui.leur témoignent | !è8e. Professeur de plano, « ouvert un 

amai leur bieinveillante et délicate | studio au No 506. rue Saint-Jean Bap- 

attaition.…. va tiste. M. Brisebois donnera üussi des 
ji Léonide PRIMEAU, ptre, | lecons à domicile, 


L 1 . L] 
—Aumôner du Carmel de St-Bonifacs. | MM. Antonio Baril et Laurent Car- 


1e | sitence. de fetraïte et de prières, les 
Carmélites veulent promettre la plus 
æonstante, fidélité à se souvenir, de- 
vant le - hon Dieu, des faveurs dent 
elles sont l'objet de la part deñ catho- 


—— 20 ——— roll, employés de la Banque Royale, 
Assemblées électorales du sont partis dimanche pour Montréal. 
Dr J.-P. Howden LAS 


Les candidats ont ouvert.des comités 
“et travaillent avec ardeur La campa- 
&né électorale va bon train. 


Le Dr JP. Howon,: cindiit lihé: 
ral, tiendra les assemblées suivantes: 
jeudi, Rosewood et Saitel; vendredi, 
Lorette et Dugald; smedl, Thibault 
ville et Sainte-Anne; Inndi 19, Grande 
Pointe et Oak Island; mardi, Saint 
Norbert et Saint-Norbert sud; mercre 
di, Norwood, écolé King George; jeudi, 
Ritchot et Saint: ‘Adolphe; ‘ vendredi, 
Elmwood; lundi 26, Norwodd; ‘maräi 
27, Saint:Boniface:; mercrédi 28, Trans- 
cons. - *$ 

Les principaux crateurs qui parle- 
ront à ces assemblées, outre le Dr 
Hôwden candidat libéral, seront:. W.- 
TA Preston, d'Ottawa: Hormisdas 
Béliveau, l'échevin A. Doucet, Louis- 
Philippe Gagnon, J.C. Davis, AC. de 
la Lande, J.-N. Landry, A-A. Pru- 
d'homme, J.-0. Dubuc, J. Leblanc, A. 
Griveau, J-H, Daignauit, Narcisse 


L] … L] 

Ceux qui auraient omis de se faire 
inscrire sur la liste des électeurs de- 
vralent s'emprésser te le faire. wils 
désirent voter à l'élection du 29. 


L'engraissement des dindons 


Le dindon apparaîtra bientôt sur la’ 
table de ln famille, et ceux qui élèvent : 
ces oiseaux devront songor sans tar- 
der aux moyens de-les engraisser, Il 
n'est pas nécessaire, pour enregistrer 
n'esi pas nécessaire, pour engraisser 
les dindons, de les tenir renfermés 
dans des enclos; lorsqu'ils sont bien 
nourris ils ne prennent -pas plus d'ex- 
ercice qu'il n'est nécessaire pour leur 
digestion, et lorsqu'ils sont renfermés 
dans des loges {1 est à craindre qu'ils 
ne perdent leur appétit, qtle letr diges- 
tion ne se fasse maf et méme qu'ils no 
meurent. Lorsque la période gé' l'en- 
graissement arrive, 'est-h-dire quatre 
semaines avant le moment de l'éem- 
ploi pour la tablé, dit' M. A:-@, Taylor, 
aviculteur à Ottawa, on commencera 
graduellement à nourrit les jeunes-of- 
seaux, La nourriture doit se compo- 
ser de pâtées form ce él éljügo 
en parties égales de oi 
de moulée d'orge, de moulée de blé 
d'Inde, et de son de blé ou de sarrazin 
môulu,.au lieu rs. moulue et de 
grain rond, 

Les pâtées seront Pret à -1 ! 
humide le matin éf À midi, et le ser 
rond pour le repas du sûr. Comme 
les pâtées sont plus faciles à digérer 
que lé» grains rornids, les oiseaux  pe:- 
vent assimi une plus grande quan- 
tité de nourriture sous cette forme, 
On doit donner le grain rond le soif | 


liams, Jim Morkin, C.-A.:L. Murehison, 
Tom Molloy, Raymond Bernier, S.-A. 
Nault, S. Saint- Germain, D. Delorme, 
Camille Fournier, H. Allard, C. Mid 
winter, R.-P. Martel et le professeur 
Thorson. l'A 
AD 2 — — 


A. C.J.C. 


Le Cercle La Vérendrye a tenu sa 
réunion régulière dimanclie au collège. 
Une vingtaine de membres y assis- 
taient. Le comité dramatique est en 
irain d'organiser une Séance qui sera: 
donnée au commencement, de novem- 
bre. Le cercle veui par à “célébrer 
le tricentenaire de la venue des Jé 
suites au Canada. ni 

Les cadres du cércle ne sont pas 
remplis. 11 y a place pour plusieurs 
membres. Les jeunes gens qui dési- 
rent en faire partje n ‘ont qu'à assister 
à la prochaine assemblée et à se faire 
inscrire. 


ros sincères condoléances. 


! saire de M. Meighen. 


Lundi dernier on conduisait en terre 
%n jeune homme de 24 ans, Célestin 
Bourjois, malade depuis trois ans, con 
sumé par une longue maladie; il,s'est 
éteint doucement comme uné lämpe 
épuisée. Une foule nombreuse de p* 
rents et d'amis de Säint-Malo et d: 
Saint-Pierre l'accompagnaient à l’églist 
et à sa defnière demeure. A la fami! 
le en deuil nous offrons le tribut d: 


premier ministre, parla environ trois 
quarts d'heure et éxposa en détail la 
politique du parti libéral, NH: fit un 
chaleureux appel aux électeurs en fa- 
vVeur du Dr Howden, ganiülidat libéral. 

L'assemblée terminée, lé premier mi 
uistre ét son collègue se randirent à 
Fécole King George pour assister à 
une assemblée organisée par les êlec 
teurs de Norwood. 

LS ———— 0 D — —  — 


| Club libéral de Saint. 
‘ Boniface 
ELIE 


A la suite de la réorganisation de 
l'association libérale de la circonserip- 
tion électorale de Saint-Boônfface, un 


Bientôt les élections. L'enregistre 
ment aura lieu chez M. Ed. Payment, 
qui est nommé registreur. club libéral vient de faire son appari 


| RME tion. Ce mouvement est dû princlpa; 
Nous aurons bientôt la visite de M.|'lement à l'initiative des jeunes, qui 


"Marry Leuder, progressiste, l'adver- | ont cru le temps opportun pour faire 
li doit parler ici} sentir l'influence canadiennefrançaise 
et se rètirera chez M. Ed. Payment. | dans cette etrèohscription, Le nouve' 


Mers hes exécutif est comme suit: Patron, Hon. 


Mlle Clémence Aquin est en visite | Mackenzie King; président honoraire 
dans sa famille. ; 


Vendredi V'association libérale avait Fourier! Hâgh Philips, R-F. Mewril. 
l'honneur de recevoir l'honorable Mac- 


* + L2 
Le secrétaire du cercle, M. Emile 
Couture, ést à l'hôpital. Nous lui sou- 
haitons un prompt rétablissement, : 
——— #00 — 


:Assoéiation des Anciennes 
Elèves de l'Académie 
Saint-Joseph 


La réunion des anciennes eut lieu 


| samedi dernier le 10 octobre, à 1“*Alma 


gieuses, dames et demoiselles, s'y ren- 
dirent. Après le banquet le salut du 
Très Saint-Sacrement fut chanté par 
‘8. G. Mgr Béliveau, assisté de MM. les 
abbés Brunet et Couture. Le choeur 
des élèves de l'Académie prêta son 
copcours. 

La soirée fut très intéreskante. Mme 
Ernest Gagnon, présidente, remercia 
la Rév. Mère Provinciale ét Soeur Su- 
périeure de leur encouragement. À 


pour empêcher les olbeaux de déve: 
lopper un appétit excessif avant que 
le matin arrive. On emploie tout juste 
assez d'eau et de Jait écrémé en mé- 
langeant la pâtée pour que le grain 
sé..prenne bien ensemble et pour ne 
pas faire une soupe. ‘On humecte JA 
pâtée deux heures avant de la donner 
aux oiseaux et l'on enlève tous les al}- 
ments qui restent après que les-oi- 
seaux sont satisfaits, Le blé d'inds. 
rond,est à peu près le meilleur grain” 
pour l'engraissement. 


Orphelinat et Hos- 
Pod Vieillards 
.de StBoniface 

Le 


fl nous fait plaisir 
ds recommander 


Wonder Où 


LL L} L] 

Mlle Anna Beaudry est revenuë par 
mi nous de chez les RR. SS. Oblates 
de vépaéer 0 ; 

LZ 

Mile Anna Grant et sa mère doivent 
nous qüitter bientôt pour passer l'hi 
ver à Winnipeg. 

L1 . LA 

M. et Mme Valières, qui étaient en 
promenade chez M. Adonai Dufresne 
depuis un mois, sont retournés à Mont 
réul. 


Un pouvoir qui lui est propre 
L'Hüile Eclectrique du Dr Tho- 
mas a un pouvoir subtile qui lui 
est propre. Tous ceux qui l'ont 
employée le savent et la me 
dent .comine le meilleur lini- 

ue lon puisse se procu- 


D 

emplois sont inno 
Drables +, de À ve plusieurs an 
nées elle vantée comme le 
grand liniment peur l'homme 
et l'animal, 


.Hormisdas Béliveau; président, 


J.C 
Davis; vice-président, J.-H. Daighauit: 
secrétaire, S.-A. Nault. 
comités ont été formés en vue de la 
campagne actuelle. 

240002 —— 


Le Carmel de Saint-Boniface 


Les Religieuses Carmélites se font 
un pieux devoir de remepciér bien cor 
dialement toutes les personnes dé 
vouées qui leur ont apporté leur con 
cours pour les cérémonies Mturgiquer 
et la belle décoration de leur modeste 
Chapelle, à l’occasion du récent Tr! 
duum qui eut lieu, à Saint-Ponfface, en 
Yhonneur de sainte Thérèse de l'En 
fant-Jésus.' Elles désirent aussi adres 
ser l'expression de leur profonde re 
connaissance aux âmes généreuses qui 
ont offert des aumônes ‘apprétiables à 
leur humble monastère en venant as 
sister aux offices réligieux, en ces 
jours de grâces. 

À tous ces nombreux æmis, bienfai; 
têèurs et bienfaitrices, de leur vie de 


“ 


| 
Le 


De nombreux |; 


du Dr. White. 
Soeur Lue d'Antioche, qui depuis 25 Nous l'avons. em 
ans se dévoue à l'instruction des jeu- ployée avec satis- 
nes filles de Saint-Boniface, elle ex- faction, 


prime notre reconnaissance. Mlle itha 

Bédard lui présente des fleurs. k 
MmeE. Houde et Mile Eliza Brault 

thantèrent avec âme quelques mor- 


Les Eupirieures. 


Cette huile devrait 


être dans chaque 
ceaux de leur répertoire. maison. Le 
La “Surprise aux Eventails”, exécu Prix: 26 soùs 
tée avec grâce et gentillesse par un “ 
groupe de jeunes filles, souleva des Chez le pharmacien 


march, 
applaudissements bien mérités, Pri- ur .. 


rent part À cette saynète: Milles E 
Longpré, J. McEachran, A. Benoît, J. 
Ç'outure, 3. Baril, (K Guitbault, L: Be. 
not; À. Leclerc, M. Benoît, -J, Fam 
brun, E. Senez,'H. Paradis, sous la 
direction de Mlle Albina Baril e! habi 
lement secondée au piano paf Mile Ma 
deleine Mager. 

Voiei le résultat des élections: pré 
sidenté d'honneur, Ré. Soeur Ambrot , 


Cours du jour et & soir maintel 
nant ouverts, ‘Tous les gradués 
de bonnes positions, Notre sys 
vous fait économiser deux à 
mois de dépenses. 


Pour plus d: détalis, s'ad 


WIANIFEG BUSINESS COL 
” 


Pourquoi souffrir dés cors 
quand uvent être déraci- 
gés sans eur avec Hoîllo: 


way's Corn Remover. 


songé à l'avenir. 


Marguerite implors de lui Ia pro- 
, qu'il ne ferait plus d'automobie 


_Rotions attachés aux ehones qui 
demeurert, laissons-nous vivre douce- 
ment, dit-elle, Én jouissant avec in- 


. : tensité de chaenne des émotions qu'el. 


le apporte, profitons de l'heure qui 


Passe: sachons voir ce qui nous eur 


toure ; godions l'attrait toujours nou- 
seau de tont ce que le destin à mis 
autour de nous pour embellir notre 
æxistence et surtout, ne nous exposons 
pas du datiger qui pourrait l'abréger. 

Elle pencha la tête, absorbée dans 
une rêverie triste, ae 

l'Jdéques lui:demainda : 

—Vous paralssez soucieuse, de quel- 
le inquiétude votre âme peut-elle être 
efleurée en un pareil moment? 

+ Ingégument elle confia ses craintes. 

Je frissonne un peu à l'idée de 
“vous suivre dans ce grâänd Paris in- 
connu, de quitter les champs, les bois, 
les horizons qui me sont familiers, le 
petit coin Gù je suis née, où nous n'a- 
vons que des amis... + 

—Noùs ne les: quitterons pas. ! 

—Vous consentiriez? Oh, mon nini, 
due vous êtes bon! Mais ‘vous vous 
ænpuieserz bientôt ici. 

: Non, de ;demanderai à votre père 
de milinstruire un peu sur tous. les a- 
gréments que la campagne réserve à 
ceux qui l’aiment; je vous. demande. 
rai à. vous, de-m'initier au mystère de 
la simplicité. Nous aurons les prome- 


mais séduit, mais j'ignarnis 


presque agh y eût d'autres endroits 
habitables? maintenant, je le redon- 
te autant que vous, L'air qu'on y res- 
pire est intoxiqué, chargé de miasmes 
de toute sorté, pernicieux pour la san- 
té qu'il Gétériore, pour le coeur qu'il 


lé jugement qu'il fauñse, Les fruits 
se gâtent grand fls sont en tas. 

Cette évocation de Paris rappeln à 
Ponnières la trouble intrigue qu'il u- 
vait voulu fuir, l'éghivoque aventure 
à Juquelle 1 nu ait Li fit 
passer dans son soutenir l'image du 
danger qu'il avait courn. 

Elle lui rappeln le visage hypocrite 
et rusé de de Lurieux; celui étrange 
et inquiétant de sa nièce et il résolut 
de se libérer tout à fait de ces ac- 
coiniances compromettantes et odieu- 

Du reste, un voyage à Paris était 
nécessaire, Jacques ayant certains ar- 
rangements et certaines disposition: 
à prendre, Il expédia sa voiture par 
chemin de fer et, dans le comparti- 
ment qui le ramena, il prit la résolu- 
tion d'agir prôfiiptement, énergique- 
ment, sans se’ préoccuper s'il froisse- 
rait des susceptibilités, s’il ferait obs- 


Éciisé 


[tacle À des combinaisons dont il n'en- 


tendait pas être victime. 

Le souvenir de sa fiancée, de tofites 
les paroles qu'elle avait prononcées én 
#a préfence constituait pour lui la 
meilleure égide, lui communiquait u- 
ne énergie et une force indomptables; 
J1 aimait, il était. aimé; le sentiment 
de cette heureuse) fortune l’eut pous- 
sé à braver tous les périls, à passer à 


À RS LEE 


Le sang pauvre—les nerfs débile, urie 


mauvaise santé se traitent avantageu- 
sement par l'emploi des 


… PILULES ROUGES 


Pour les F emmes Pâles et Faibles 


menter mes forces; il m'a- 
vait lui-même donné des re- 
mèdes; j'en avais pris d’au- 
tres aussi et j'ai trouvé que 
les Pilules Rouges furent ce- 
lui qui m’a le mieux réussi. / 
Une vieille parente me les 
avait recommandées et je 
l’en remercie”. Mme Patrice 
Cormier, 150, Parker, Gar- 
dener, Mass. 7 


À J'avoue. que mon 


dessèchie, pour l'âme qu'il flétrit, pour | 


D ages 


-etyhese ss 


Rad en: ds 


D. 
ET 


m% porté à la violance et-que ÿ 
le moyen de vous nuire et de 
me : mais l'amour m'a ar- 
mé, Mademoiselle Madeleine, que j'ai- 
me, m'a engagé à oublier les injures. 
que monsieur m'a faites et s'est an- 
gagée elle-même à faire tout, ce qui 
serait en son pouvoir pour que ÿarri- 
ve à ce résultat. , 
“Je sais que monsieur ayait un.fai- 
ble pour Mile Madeleine, que monsieur 
comptait même sur le prestige de sa 
fortune pour, l'éblouir et_la décider à 
porter son nom et: à s'ennuyer toute 
sa rie aux côtés de monsieur, Je sais 
ue monsieur n'a pas voulu faire, au- 
près d'un oncle intéressé, la démar- 
che, qu’on le suppliait dé faire et c’est 
à «uotre grand regret que monsieur 
nous a obligé à amployér les moyens 
décisifs pour échapper à ses calculs. 
“Il est bon de temps en temps que 
les riches s'aperçoivent qu'on a'5ù- 
tient pas tout ce qu'on vent de l'ar- 
gent. L'affection d’une ha--ft2 fille 
né s’achète pas ; son coeur n'est pas vn 
bibelot qu'on offre en ÿ metian® je 
prix. | 
“Je frie respectueusement monsieur 
dé ne pas verser trop de larmes, nous 
serions désolés de panser que ñotre 
bonbeur a pu enuser de læ peine à 
quelqu'un, même à un “ballot” qui. 
n'a pas 4u apprécier les qualités de 
son chauffeur ét qui s'est conduit n. 
vec lui en maladroit etsen ingrat....” 
Jacques relut cette lettre! avée une 
joie impétuense qu'il réfrénait de tou- 
tes ses forces de peur de s’exposer à 
une déception cruëlle, de peu. aussi 


-qu'elle pât être une mystification. 


Dès le lendemain, il courut- chez de 
Lurjeux. ; 

Il trouva son profèsseur d'auto 
dans un profond désarroi moral, bou- 
leversé, affligé, donnant toutes les 
marques d'un désespoir réel. 

—Oh! mon ami, s'écria de Lurieux 
en prenant toutes les attitudes de dé- 
couragement et de prostration qu’une 
tragélie peut inspirer à un grand ar- 
tiste; en prenant sa chevelure à plei- 
nes mains comme s’il était tenté ‘de 
l'arracher; en eéxhalant des soupirs 
capable ‘de faire tourner un moulin 
à rent, avec un nayrrant affaissement 
d'épaules simultané; en élévant ses 
regards et ses bras vers le ciel; en 
se frappant la poitrine à coups de 
poing, mon ami tu es en présente d'un 
homme à la mer. Ma nièce, un ser- 
pent que j'ai réchauffé dans mon sein, 
que’ je croyais digné de toi, que je te 
deunais les yeux fermés, s’est condui- 
te d'une facon abominable, Elle a 
quitté le foyer, l'asile sacré où je l'ai 
recueillie, élevée, nourrie, éduquée, 
pour s'enfuir, devine avec qui? a- 
vec Joseph, ton chauffeur, autre ser- 
pent que: j'ai réchauffé dans mon sein, 
un chenapan, un fbændit,.… 

C'est de ta fante aussi, Bonnières, 


Mme PHILIPPE DORE, 
. Ste-Agethe des Monts, P. Q. 


“Durant deux ans, j'ai 
souffert de mauvaise diges- 
tion et de douleurs internes 
os m'enpêchaient souvent 

vaquer À mes occupations. 
J'étais nerveuse et morose 
parce que ce que j'avais fait 
pour améliorer ma santé ne 

m'avait pas réussi. (C'est 
après avoir employé les Pi- 
lules Rouges, qui m’'avaient 
été recommandées par une 
voisine, que j'ai commencé à 
mieux digérer et que mes 
forces se sont accrues. Peu 
à peu ensuite ma santé s'est 


rétablie”. Mme Philip 
Doré, Ste-A gathe des Monts, 
D. 2 


ladies prémanrées à cause 


aiblesse et mon mé- 


‘J'avais eu plusieurs ma-| 


“J'ai employé les Pilules 
Rouges et je n’en saurais 
dire trop de bien. Elles ont 
dissipé la faiblesse qui m’ac- 
cablait depuis des mois, ont 
fortifié mes nerfs, tonifié 
mon estomac et fait cesser . 
les brûlements, les gonfle- 
ments que provoquait une 
digestion lente et pénible. 
Je leur dois donc la santé 
dont je jouis aujourd’hui”. 
Mme Pierre Ricard, 182, rue 
St-Bernard, Québec. * 


CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les’ méde- 
cins de la Compagnie Chi- 
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir où qui : 
leur écrivent. : 

‘Les Pilules Rouges pour les Femmes 
Pales et Faïbles sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes et sont sans 
contredit le remède le meilleur marché. 


pe N'acceptez jamais de subatitution ; voyez 


pourquoi n’#s-tu pas épousé Madelei- 
ne avant d’entreprendre ton voyage? 
Nous serions heureux tous à cette 
heure et ce qui est arrivé ne serait 
pas arrivé... ‘ « 
Jacques sé garda bien d'avuoer 
qu'il se félicitait d'avoir agi prudem- 
ment et sans hâte; de Lurieux pour. 
suivit : \ 
—Ma ‘nièce est majeure. . Je n'ai 
rien à dire, sinon que je suis singu- 
lièrement payé de mes peines, dé mon 
dévouement, de ma charité. Elle na 
épousé ce Joseph, un criminel, un e#, 
croc, un coquin, un chenapan qui fi 
nira sur l'échafaud, tu peux en être 
sûr. Après tout, cela m'est égal: ma 
nièce est rayée de ma mémoire, je ne 
la connais plus, j'ai, du reste ass" (€: 
soucis sans me préoccuper des siens, 
—Tu as des ennuis, de Lurieux? 
—Et de sérieux : de cruels embarras 
d'argent s'ajoutent à mes préoccupa- 
tions morales. J'avais des intérêts 
dans un journal financier dont le dis 
recteur, non ami, vient d'être arrêté, 
Comme un thalheur n'arrive jamais 
seul, j'ai été victime de l'effondrement 
de le Société des eaux minérales de 
Bagnolet dont j'étais gérant ; enfin je, 
viens d'être échandé et de perdre des 
sommes importantes dans une autre 
affaire. Imagine-toi que j'avais eu Vi- 
dée de fonder une société comme, cias 
le qui devait avoir son siège A. 1&hé6. 
tax et opérer le trust, des tapis le 
Peïse. Les statuts étaient. élaborés, 
tout marchait à points il ne me rex« 
tait q\'à recuvillir les sommes cousi: 
déralu?s que mes assoeiës et bailieu 
de fonds deraient me fouruir, tout à 


— 


ve “à Voa . r ke 
(s-—8i.je savais te tirer d'embgrras? 
de: thagrin et la déception qrie t’a cau- 

ma nièce! Ah! tu es un ami, un 
véritable ami, un ami fidèfe, un de 
cœux. qui. ne vous abandoÿnent pas 
quand vous êtes dans la peine... Tiens, 


Ponnières, veuxtu que je nois sin: | 


cère avec toi? Eh bien, quand, je ré- 
fléchis, je me demande si ce n'est pas 
une chance pour toi que ma nièce aît 
fait ce qu'elle à fait, Cette enfant 
pvait un-caractère étrañge, impéné- 
irable, inquiétant. Elle était capri- 
cieuse, éxtraragante, coquette, égoïs- 
te et fourbe. . Je te demande pardon 
dé démolir ton idole, ; mais je le dois 
à la vérité pour adowcir ta peine @t 
essayer de te la faire oublier. 

De Lurieux serra âveé ue émotion 
sincère la main qui venait de Jui ten- 
dre deux billets de mille francs et les 
deux amis ‘que les hasards de la vie 
parisienne avaiert mis en contact se 
séparèrent, rederinrent deux étrau- | 
gers. NOR 
: Jacques, en quittant de Lurieux, se 
félicita des événements qui le favori- 
raient et s'embpressa d'effectuer les 
corvées pour lesquelles il était, reves 
nu à Paris. Son automobile lui nait 
procuré assez d'émotions, d'enluis et 
de mésaventures, il s'adressn à -nn 
marchand , de machines d'occasion 
dans l'espoir de la,dui revendre un 
bon prix. Celui-ci Jui proposa de la 
lui payer au-poids de la vieille ferraii- 
le, quatre sdus:le kilogiss 4 1 i 

Bonnières s'éeria que cette machi- 
ne était éprouvée; qu'elle avait na 
guère été mise, à, neuf; que quelqués 
mois auparavant il l'avait payée vingt 
mille francs; qu'elle-avait très peu 
roulé depuis... TU 

Le-trafiquant, imperturbable, se mit 
à rire, | ‘ 

—I1 ne faut pas essayer de “me la 
faire”, dit-il: ‘votre vieux, clou, votre 
sabot vient de chez moi. Ce tacot vous 
a été vendu. cing mille par f'intermé- 
diaire de notre ancien agent, M. de 
Lurieux, à qui nous avons fait une 
remise de vingt cinq pour cént, soit 
douze cent cinquante francs pour sa 
commission. Tenez, voilà mon livre où 
est inscrite la transaction, 

Bonnières n’insista pas davantuge. 
It accepta l’éffre qu'on hui faisait, se 
hâta d’accomplir les formalités néces: 
saires pour son mariage, fit ses ‘- 
dieux à tous les amis-du genre de 6e 
Lurieux, à sa vie de garcon qui lui 
parut un long désert aride qu'il avait 
pu traverser en évitant, par iniracle, 
toutes les embâüches, les surprises, les 
guét-apens, les risques et les périls 
coalisés contre sa sécurité, son hon- 
nêteté, sa santé et son bbnheur, Il 
connut lallégresse" d'un éçpolier- qui 
sort de pension, d'un prisonnier qui 


.ts'évade d'un obgcur cacbot, d'un vieil- 


lard qu'un philtre ferait retourner 
vers les plus rayonnants confins de sa 
prime jeunesse, Redeyrenu ‘pour tou- 
de lui-même, frémissant comme une 
feuille dans la brise matinale, le 
coeur plein tour à tour de surprise et 
d'espoir, il reprit le chemin qui l’éloi- 
grait des fadeurs, du dégoût, “les lns- 
situdes de l'indifférence, dÿ mépris de 
soi-même et des autres; il reprit le 
chemin qui conduisait vers le rêve, 
vers l'idéal, vers la vlus émouvante 
réalité, vers Marguerite. 
FE FIN 


L'origine des. cales biaires 


C'est tout simplement de la bîle 
séchée constituée par les éléments 
cristallins de ce fluide. C'est une 
maladie très fréquente chez les mar: 
chands, les prêtres, les filles d'usine, 
qui. ont des habitudes sédentaires. 
Pour prévenir cela, il suffit de main: 
tenir bien le foie et les intestins. On 
obtient cela rapidement en usant-des 
Pilules du. docteur Hamilton,  Au- 
cune personne usant des Pilules’ du 
docteur Hamilton n'est sujette à des 
calculs biliaires. Les Pilules du doc- 
teur Hamilton assurent une saine 
digestion, un bon appétit, un teint 
clair, . Elles sont les meilleures ct 
le plus effigaces comme remède de 


vous avez besoin. 
met 


| de Beurre 
teur 


ef de Noix 
Hanilton, 25 


| milliers d'exemplaires à Toronto, à 


se, privés de tout lien avec la France, 
soumis au gouvernement de l’Angle- 
terre hérétique, encerclés par de puis- 
santes colonies anglaises et protestan- 


‘une immigration étrangère ot cosmo- 
polite qui ne participait ent rien aux 
traditions canadiennes? Ne paraissait- 
il pas inévitable que le peuple cana 
dien-français disparût, comme peuple 
distinct, aû bout de quelques générs- 
tions, absorbé par les influeñces géné- 
rales et domnantes, toutes, favorables, 
à une autre religion et à. une 
langue à travers le continent américain 
du nord? Les destinées du peuple ca- 
nadien semblaient devoir s'obscurcir 
et, s'éteindre. x 
Et pourtant, c'est alors que com- 
merce une période inattendue dé.glo- 
rieuse' et d'étonnante histoire, Le Ca- 
nada français ne s’äbandonne pas lui- 
même, et, sur sa vie nationale, s'exer- 
ce, du haut du ciel, une Providence 
tutélaire et mystérieuse. Les amis de 
Dieu, les saints et les martyrs, se font 
les gardiens.des âmes et les défen- 
seurs de la cité. Malgré toutes les sol- 
licitations contraires et en dépit de 
tous les obstacles humains, le peuple | 
canadien, fidèle à soi-même, garde obsti. 
nément sa religion, sa langue, sa tra- 
dition distinctive. Il'se fortifie dans 
l'épreuve et il prend peu à peu un hou- 
vel essor, avec une puissance grandis- 
sante de rayonnement ‘social et spiri- 
tuel. x : ‘ SÉTERS 
Evêques et clergé diocésain, Jésui- 
tes, Sulpiciens, et Récollets, religieu 
ses contemplatives et religieuses en- 
seignantes, tous les mêmes guides spi- 
rituels, que nous avons rencontrés au 
dix-huitième siècle, exercent, toujours 
avec le même zèle et le même coeur, 
en plein vingtième siècle, le même 
apostôlat religieux sur le tezroir cana- 
dien. Hs développent, chez re peuple 
parvenu à l'Âge adulte, les mêmes ver- 
tus évangéliques qui s'épanouissent en 
leur première fraîcheur aux jours de 
son enfance et de son adolescence. 
(Extrait du discours prononré à Pa- 


ris par M. Yves de la Brière, profes: | 


seur à l'Institut catholique de Paris, 
rédacteur aux ‘Etudes”.). 

' RTE ET 

_… Saletés 

Le Devoir (Montréal) : 

Le “Baltimore Sun” a fait fairé une 
enquête sur la gén et le-com- 
merce dé la litférâture. immorale gui 
se vend'äux Etats-Unis. Vingt des ma- 
gazines qui se spéoialisent daps la, Mt. 
térature sexuelle où dans-J'ilustration 
suggestive, thez nos voisins, ont vendu 
l'an dernier 55 millions de numéros 
rién qu'aux Etäts.Unis. . A,quatre lec- 
ce que cela fait. L'enquêteur du “Bal]- 
timore Sun”, Frank-R. Kent, dit que 
ce géhre de magazines se vend au pu- 
blic féminin comme au public mascu- 
lin et que l'obscénité de cette littéra- 
ture est telle que-les Américains n'ont 
plus rien à reprocher aux pires publi- 
cations françaises, Or il entre chez 
nous, par messagerie, des tonnes de 
ce genre de saletés, il s'en vend des 


Winnipeg, à Montréal et ailleurs. 1] 
serait grand temps qu'on s'avisât, aux 
douanes, d'en interdire l'entrée au pays. 


Merveilleuse guérison opérée 


Traduit de l'irish Catholic: 


Le saint pontife, outre. qu'il fut le 
pape de l'Eucharistie, a mérité aussi 
le titre de “Père des affligés". 11 avait 
une tendre compässion pour tous les 
£enres de. peine et d'affliction, et re 
fut un note caractéristique dé toute 
sa vie, Pie X était un grand ami des 
pauvres Carmélites de San Remo. 11 
guérit une des soeurs durant sa vie, 
et: un fait semblable, dans la même 
communauté, luj est attribué après sa 
mort. Ce que l'on rapporte de San 
Remo intéressera ceux qui prient pour 
sa béatification. 

Une jeune Allemande était postu- 
lante au couvent des Carmélites de 
San Remo. Pendant les trois mois qui 
précédaient le temps déterminé pour 
|sa prise d'habit, elle devint suorde. Le 
spécialiste qui fut appelé pour l’exa- 
‘miner, le Dr Dubonne, déclara que son 


tes, bientôt peutêtre submergés par! 


res mieux combattre le 
tes de 


mal dès le 
teront bien des souffrances et 


de. Ilvautton-. 
but. ‘Quelques 
Pilules Moro prises à la première attaque exemp- 


VE #7 


Les Pilules Moro sont cn vente chez tous les marchands de \ 


les envoyons aussi par la poste, au 
50 sous la boîte, 


Canada et aux Etats-Unis, sur réception , 


mal était incurable, puisque le timpan | 


de l'oreille était perforé. La postulante 
fui avertie qu'elle ne pourrait pas être 
admise au couvent. Comme on lui 
permettait d'y rester pour un certain 
temps, elle s'efforça d'obtenir sa gué- 
rison par- des prièrès ferventes et des 
neuvaines, mais en Yain, - En congé: 
quence, elle fut renvoyée chez elle avec- 
le témoignage. du docteur sur l'incura- 
bilité de sa maladie. : 

Un jour cependant, après avoir reçu’ 
la sainte coramuricn, elle entendit une 
voix intérieure qui lui disait claire. 
ment: “Va au Pape, il va te guérir!" 
Sé hAtant vers le couvent, elle dit à 
la prieure ce qui ‘était arrivé. : Elle 
reçut peu d'encoüragement; mais elle 
insista tellement sur la véracité de 
son expérience, qu'il fut finalement dé-. 
cidé qu'une des soeurs l'accompagifé- 
rait à Rome. 

Le voyage eut lieu le 9 janvier 1912. 
Le Saint-Père fut prévenu par la prieu- 
ré de sa venxwe et: des détails de son 
cas. En entrant en la présence du 
Pape, l'ancienne postulante se jeta À 
genoux et dit: “Saint.Père, je suis fer. 
mement cenvaincue que vous pouvez 
me guérir, Je veux être une Carthé- 
lite, mais on ne veut'pas me prendre 
à cause de mon mal!” : La-dessus, le 
Pape se leÿe et la pria de faire trois 
fois u1,acte de foi et de confiance, Il 
prit alors sa tête ontre ses mains ‘et! 
dit: “Ma fille, qu'il te soit fait selon 
ta foi. Va et deviens une bonne et 


sainte Carmélite.” La jeune fille se |-F 


léva, entendant parfaitement. 

Le secrétaire privé du Pape, Mgr 
Bressan, dit plus tard au Pape: “Mais, 
Saint-Père, qu'aÿez-vous fait?. — Ce. 
n'est pas moi, mais le pouvoir des clefs 
qui a opéré. la guérison”, répliqua le 
Pontite. s 


À son retour à-San Remo, la 


fille fut reçue par ‘es soeurs avec gran: |- 


‘de'jole. Sa prise d'habit fut fixéd pour 
le 8 février, Lors de cet événement le 
Saint-Père lui envoya la lettre suivante 
que le prédicateur lut du haut de la 


naire û 


ciait à la cérémonie: | 

“Ma très chère fille, envoie une 
abondante bénédiction 4 vous et à la 
mère prieure, à la communauté et à 
tous ceux qui assistent à la cérémonie 
“de- véture. Lans l'avenir voûs vos 
âppellerez Marla-Pia du Bon-Pasteur.” 
Fo n 


: LA SEMAINE 


L£ 


‘vent bien, que cela arrive. 
. Cela arrive aussi aux poètes." 4). 


FORERAIRE DES AMENILEES DU 
Très Hon. Arthur 


Lundi 19 octobre: Baie Saint-Paul. 
Mardi 20 octobre: Elie, Lo. Le 
Mercredi 12 octobre: Saint-François-Xavier. 
Samedi 24 octobre: Saint-Eustdche, 

(A huit heures du soir) 


Une coquille 


li n'y ‘a pas qu'aux pauvres journs- 
listes qui font de prose, et!ie-sa- 


ne 
|A preuve ce soüvenir qu'on évoquée; 


à: l'occasion du transport dés cendre} 
du poète Henri de Bornier, l'auteur. 


de “La Fille de Roland”; ou, comte 


l'on disait au collège, pour les ‘-b& £ 
soins. dé la cause: “Le fils dè Games 
ape nt DUAL 
:Pour l'inauguration d'un busté de: 
François Ponsard, Henri de ‘Borniem: 
ayait composé ‘une pièce de Verh qui. 


fut imprimée la veillé de 1 éérémonte - 


et distribuée aux journaux,, Dans cet 
éloge funèbre, s'adressant à jantes 
d'Agnès de Méranje, 41 s'éc . PE 
Tu mourus en pleine lumière, ; 
Et la victoire coutumière — : _h 
T'accompagna jusqu'au ’tombesy,,; b 
Bornier cut. qu'il agit perdre le 
sentiment en Jisant, le lendemain, ças 
vers ainsi dénaturés par la fantaisie 
des typos: : 
Tu mourus en pleine lumière, - 
Et Victoire, ta couturière, COLA 
T'accompagha jusqu'au tômbeau: : 
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échappés mardi matin de la prison pro- 
vinciale ont été arrêtés vendredi près 
de Silver Pisias, à 25 milles au sud de 
Winnipeg. Après trois jours de re: 
cherches vaines, les sutorités ont été 
préfenues de Sainte Agathe que les 
fils du propriétaire d'un petit magasin 
général, Vonet Joyal, avaient reconnu 


l'un des déserteurs venu acheter des 
36e, Foulaat, 


sur Rivière 
4 3710 acres, bonnes bâtis- 


a ALIEN LA 
FRAME _ Elevage du 


16e Mana À "RL tout. 
Bloe Meln- 

19p 

— © mme a 
ndregser L.-H, 2 n-° 


défiant toute compétition 
Assortiment de choix de 


: $15 , $50 


6 Assise de fourrures ét man- 
teaux redoublés: $2.00 et plus. 


Agent pour les habits Tip-Top à 


$27.00 
A. HUOT 


LIEUX, représentant de 1n 


008, Edifiee Lombard, Winnipeg 


ue 


AuxMembres duClergé: | 


Aux Communautés 


Religieuses: 


je 
Ë, pate ve Pré 
£ 182, - AVR. PROVENCHER A mgnes ds: nous 
nt-Bonifacé : es produits de 
1; Téléphone N 2670 chez nous” 
! Chandelles, Clerges, Hulle de 
à. ! ax Sanctuaire, Bougies Voti. 
! N E =] ves, ae e etc. ; 
2 CA C M4 D Farley- Myers Limitée 
succés sans ‘couteau ni dôu- Représentants d 
leur. Travail garanti, Venez F. BAILLARGEON LIMtTES. 
ss PA AE UE » 110, rue James Winnipeg 
KATORIU . 828. ave. Uni- £ ; JR 
a ; pt Los lis. jan 
-# Veuillez nous favoriser de votre commande de 


CHARBON POUR L'HIVER 


Soyez convaincu que vous recevez 2,000 livres de charbon 
pour chaque tonne que vous commandez, et exactement 
le CHARBON que vous commandez. 


= PROMPTE LIVRAISON ASSUREE 


Nous vendons toutss les‘ sortes de charbon, Coke et bois 


DE COCQ FUEL & SUPPLY CO. 


COIN ARLNGTON ET WELLINGTON 
#Téléphone À 6657 


 ” 


Qualité supérieure — Pour toutes occasions 


En vente par les Commissions de Liqueurs de l'Ouest 


ESSAYEZ un gallon de notre 


CLARET (Alba) 


(No 141) 


et soyez convaincu de la qualité de ce CLARET 
(Alba) comme breuvage de première qualité et meii. 
leur marché que la bière. 


LUIGI CALISSANO & FIGLI CO. LTD. 


MARCHANDS DE VINS ET IMPORTATEURS 
Licence fédérale 


Coin des rues Graham et Vaughan, Winnipeg 


TAtéphons À 7675 


ON DEMANDE 


rs de. buis de pulpe pour ln Keewatin 
F4 2500 par mois pour bücherons, avee 
recevront 81560 par corde is 


! : Lx le prix du passage. S'adresmer à 
| s , Ont, RUM MAIN, WIXNIPEG 


Trois des cinq bandits qui s'éisient, 


provisions, De nombreux détachèments 


ver Black Fox Co. 


| entrer avec majesté! 


VINS CALISSANO 


aperça du caractère de se5.oeuvres et 
de leurs personnages. 
Nous eûmes aussi le plaisir d'enten 


qu'on lui connaît, 

Le comité prie le public fiminin 
de ne pas oublier que le thé annuel 
aura lieu.le 24 courant dans la salle 


paroissiale du SacréCoeur. Bienve 
rue à toutes …. EN L. 
= © 2 e——— 


L] N 

Le consoil de ville a décidé que les 
contribuablès auraient À.$é promon- 
cer, aux élections municipales de no 
vembre, sur la question de l'achat des 
tramways de Winnipeg. Le prix de- 
mandé par la compagnie est de $13, 
127,381, La franchise de cette der 


nière expire en 1927. 
CEE RE 1 
Un enfant de deux ans et demi, Do- 


Simpson, a été brûlé si grave 


La servante qui avait pré- 
de bain ignorait que l'eau fût 
bouillante à ce point, Le coroner Ca: 
meron procède à une enquête, 


L'espfit de repartie 

. Lucien Guitry, qui vient de mourir, 
laissera la double réputation d'un ac- 
teur incomparable — avec lui disparaît 
le plus vigoureux talent de la scène 
française — et celle d'un homme d'es- 
prit, d'esprit rapide, souvent dur. Voi- 
ci quelques-uns de ses mots, recueillis 
par M. Léon Treich: 

— Moi, lui disait un bavard doublé 
d’un sot, moi, je parle comme je pen- 
8e... : 

—-QOui, dit Lucien Guitry, oui... 
plus souvent. 

‘! Quelques anrées-avant la guerre, un 
industriel de ses amis, qui venait de 
faire üne”fortune coléssale (li. nou- 


mais 


veaux riches ne sont pas nouveaux ! I} 


sous le soleil!) dans des caoutéhoucs, 
avait suivi, aussitôt enrichi, un usage 
assez commun: {it avait acheté un titre 
de comte. 

— Combien at-il payé cela? deman- 
da Guitry, apprenant la nouvelle. 

-— Quarante mfle francs, 

— Bigre! c'est cher! 

7 Bah! il n'en est pas moins riche... 

— Sans doute, dit Guitry, mais il 
n'en ést pas plus comte. 

Un jour qu'il mettait une pièce de 
Capus en scène, il dit À un de ses ac- 
teurs: , 


— Recommencez, Monsieur. 1] faut 


| 


\ Ü 
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| Les hrs Birkdale $7 


— Montrent que la Mode veut le. Confort dans 
les Chaussures d'Hommes 
E dernier mit du style — forme droite, empeigne 
courte. Apparence solide et élégante nettemeñt 
masculine. Et’qui donne abondaïnment d’espacc 


es R _ Emplacement: Bus dada Sud, Hargrave. 


‘Twéeds écblaté et anglais, Cheviotes écossaises, 
Tweeds saxons, Cheviotes finies souples, Serges 
“et Worsteds à surfacg plus résistante, magni- 


_ fique choix de és ood ie de poùr La mme 


On SES ces valeurs exceptionnelles. La qualité des : 
, Sv0fres et le travail du tailleur indiquent assez que les prix offrent | 


* de’sérieux avantages. 
Visitez ce houveau pére examinez le choix d'époites, 
inspectez les gravures de ode, comparez les prix. 


Chapeaux Eatonia $5 
+ Supporteront toutes les intempéries sans. 


perdre leur élégance 


ONS cor1me leurs couleurs! C’est le plus bel éloge || 
que vous puissiez faire d’un chapeau. Car seuls || 
les beaux chapeaux auront ces tons clairs et riches 


-pour fout le! pied! Vous pouvez marcher toute la 
journée et ils seront encore confortables.» Cuir ct 
façon que des hommes ne s’att edraient pas à trouver 
dans des chatissures de #7. ; see 


7) 
Souliers habillés Birkdale de veau souple note et brun 
clair joù foncé. NX 


Sddtiets de marche Birkdale, talons serrés. plus lourds. 


OXtords Birkdale de veau noir ét brun, avec bonnes 
sémelles épaisses résistantes. 


que vous trouveréz dans ces nouveaux chapeaux 
Éatonia, cette forme qui fera garder au feutre ses 
lignes de style caractéristique. 


Les formäs?. Arrondis en couronne, à bords larges; 
fédoras compacts, conservateurs, à bords courbés:!": " 
br. de jeunes gens à bords indé avec ruban 

à deux couleurs. 


Couleurs? — Gris poudre, pierre bleue, ‘pierre brohe, x 
bleu perle, perle ce bison, | her muscade, et ce 
n'est pas tout. 


72 


Fa 
Se 


LEA 


We, 
Les valeurs sont digne: de |’ étiquette Eatonia, au. 
prix de $5.00. 


esetion des hp d'hommes, Vs déthmiedtee PANENEER 


ST. EATON 


__WINNIPEG 


Pointurees.6 à 11 dank chaque groupe et chaque 
couleur, Tous à $7.00 la paire. 


Section des Chaussures d'hommes, rez-de hausse, sud 


Ouvert de 8 h. 30 


Ouvert de 8 h. 30 
am: à 5h. pm. 


LIMITED  amashpm |] 
CANADA | 


dé, 


meer pme = 


grande ville où-un physiologue en re- | portait à Richiebourg, devant la bou- 
nom a obtenu de venir faire quelques | tique d'un épicier nommé “Omnès”, 
expériences sur les bosses crâniennes Celui-ci, qui avait sans doute des lot 
des jeunes élèves. F 


” Il palpe l'un écux et s'écrie: 4 
— Voilà un enfant qui a la bosse de | EE 
l'amour. Il aime beaucoup son père 
et sa mère. N'estte pas, mon petit? 
— Certes oui, répond l'écolier, j'aime 
bien maman, elle est si bonne! 


tres et, peut-être, de l'ésprit, fit pein: que les Nantais. finirent par Ter 
dre au-dessus de sa porte l'enseigne | sous le nom d'o bus les voitures 
güivante: ‘‘Omnès Omnibus'”, en sorte | qui les enimensiant au bain. 


D unes Un Vote pour 


— Et votre père, vous devez l'aimer 
aussi? 


- — Un peu moins, reprend l'enfant, | | 


L'autre sort de scène, puis rentre, la 
tête haute, les coudes et les jambes 
écartés, solennel, imbécile. 

Alors Guitry: 

— Monsieur, je ne vous ai pas de- 
mandé d'entrer “à cheval”. ; 

Un raseur, entré dans sa Joës pen- 
dans un entr'acte, était parvenu à lui 
arracher, à force d'insistance, la pro- 
messe de venir, le lendemain, déjeuner 
avec lui: 

— Soit! dit Guitry pour s 
rasser, j'irai. 

L'autre remercie, prend congé ei se 
dirige vers la porte... É 

Guitry qui, assis À sa table de ma: 
quillage, lui tournant le dos, le croyant 
sorti, dit, par dessus l'épaule, à son se- 
crétaire: 

— Alfred, vous allez écrire à ce 
crampon qu'il m'est impossible d'aller, 
demain, déjeuner avec lui. (Guitry 
s'arrête, il vient d'apercevoir dans la 
glace le susdit erampmm.) Alors, se 
tournant vers Jui, ave: une re 
d'esprit admirable: 

— Parce que je déje ine avec Mou- 
sieur!… 

Se trouvant en province, c'était au 
temps lointain où il dirigeait la Renais- 
sance, il reçoit du enissier de son théà 
tre le télégramme suivänt: 

“Votre fils demande de 
puis-je marcher ? 

— Sur la pointe des pieds, répond 
Guitry. 

! Humour britanniqu 4 

C'est une histoire que ei À contènt 
les journaux anglais; à 

La scène se passe dans une école de 


CS 


s'en débar- 


l'argent, 


eO. ei MacLEAN | 


| Candidat Conservateur pour St-Boniface | 


SIGNIFIE: 


| La réduction des taxes par une économie rigide dans les, 
dépenses publiques. 


Une politique active d'immigration. 
L'achèvement immédiat du Chemin de fer de la baie d'Hudson, 


Le Da penné des ressources naturelles au profit du 
peuple. 


Un programme de développement agricole et industrie as 
Canada qui retiendra votre argent, ainsi que vos fils et vos 
chez de. 


one d direction d’affaires pour les Chemins de fer Nationaux 


car je vais vous diré: cette bosse que 
vous touchez, c'est papa qui me l'a 
faite hier en m'administrant une forte 
tape. ' 


pe 
L 
Constipation chroïig ue — M: 
John-T. Duerksen, de Lodi, Ca- 
hif., écrit: “J” ai souffert de cons- 
tipation chronique depuis 30 
ans et ai essayé ‘de nombreux 
remèdes, mais je n'en ai jamais 
trouvé un-qui m'a aidé d’une 
façon aussi efficace et aussi na- 
turelle que le Novoro du Dr 
Pierre.” Cette médecine végé- 
tale n’est pas un laxatif ordinai- 
re, elle améliore la digestion, 
régularise et fortifie les orga- 
nes d’excrétions. Ce n’est pas 
une drogue de pharmacie; ce 
remède est fourni par des 
agents spéciaux. Ecrire au Dr 
Peter Fahrney & Sons Co., Chi- 


PA 
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cago, Il. Un Gouvernement avec l'habileté de gouverner et le courage 
à ivré exempt de douane au de défendre les droits canadiens. 
anadaa. 
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Omnibus Marquez mot Er: 
Ils datent de eent ans: 1825: Ils "bulletin MacLEAN, Geo. C. 


ont comméncé à Nantes. . Un riche mi- ar 
notier avait eu l'idée d'utiliser pour 
des bains publics son excédent de va- 
peur. Et pour améher les clients à 
son établissement, M. Baudry avait 
créé des voitures, munies de deux ban- 
.quettes, qui ni chercher les Nan- 
lais, et pour, Un prix modique les trans: 


A 


